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LE DRAME DE LA FIN 1 
• 

Par fi /oys B erthoud, Dr. théol. 

L'alfenlc du catnclysme mondial 

Un des traits les plus caractéristiques de notre 
époque au point de vue religieux, c'es t la fermenln­
lion extraordinaire qui agite les cercles piétis tes, 
dans la prévision que nous touchons aux cc dernier -. 
t emps >J ; c'est l'anxieuse a ttente d'un cataclysme 
mondial qui clora l'histoire universelle. Les confé­
rences et les brochures se multiplient, ayant pour 
thème la fin du monde, ou le prochain retour cln 
Christ, ou l'accomplissement intégral des prophétie,; 

En tous cas, le sujet que nous. abordons est d'un e: 
saisissante actualité. Comme il serait urgent de l'l'­
mctlre les choses au point, d 'apporter un peu de 
clal' té dans cet obscur dédale, de. dissiper les · illu ­
sions malsaines dont se repa issent tant d'âmes pieu­
ses ! Et d'autre part, combien il serait désirable de 
répondre à ce qu 'il y a de légitime dans leurs be­
soins, en donnant satisfaction pleine et entière r, 
ces préoccupations escha tologiques qui"'sont à l'ordre 
du jour 1 

(1\ E'o'. lrail d'un ounage publié sous ce l itre en 1922. La Con­
rordc, La usanne. 

L a m ort 

Ln M nrl n'est poin t nn changement pnremenl cxlé-
1·ien r, une simp le émigralion de ln personne clans 1111 

n. 11 11·e monde, le rejet d'un Yêtemenl éphémère d'o 1'1 
le moi se dégngernil p lus lib re, pour s'envoler ail 
leurs.. . L'empreinte so lennelle dont elle marque Ir 
front de se victimes, l'impression poignante qu'ell l' 
produit spontanément sur le spec:laleur, n 'est pas 
11 11 leurre ; la mor t est bi en ce qu'elle pai·aîl : un 
ra il anormal attesté par le sceau divin, une cessation 
lolale de la vie chez un ê lre qui ne devait pas mon­
rir. Loin d 'a ffecter la partie physique de notr e P,tr e . 
elle l'alleinl dans son fond le plus in time. Il y ava it 
là Quelqu' 1111, et ce quelqu'un n'existe plus. Tous es 
organes son t encore en place, mais iner tes, privée; 
de leur s fonc tions. Celle bouche est à jamais muetlr; 
ce cœur, qui palpitait tout à l'heure, a fini de ba t­
tre ; ce cerveau n'a plus de pensée, cet œil vi treux 
n'a plus de r egard : l'âm e, cette lampe intérieure, 
s'est éteinte. 
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Comm ent J é11111 parlait de la mort 

, D'après le. paroles même,; du c Prince de la Vic •· 
1 ùme el la , ic, orga11iq11e 111enl liées, ne font plus 
'1U'11n. Il dc,ail 'y connaitre, Lui qui par a , icloire 
1 n mis en é\'idcnce la \'ic cl l'immortalit é , ; Lui 
qui a osé dire : c J e uis la résurrection el la \'ie ; 
celui qui c roi l eu moi \'i\'ra, quand même il serait 
lllort •· Or, quand il a déclaré que le bon Berg_cr 
donne sa \'ic pour ses brebis, il a dit littéra lement : 
a I.e bon Dcrgcr donne sor. âm e (p,uchên) pour es 
hre bis • (.J ean 10 : 11). EL lorsqu'i l ajoutai t : c Qui­
conque ,·oudra saul'er sa ,·ie la perdra », le lexlr. 
~ rcc porle ces mols : « Quiconque \'oudra auver so11 
ûm e la pe rdra ». (Mat. JO : 3!l. ) 

... « La nuit vient, dit encore J ésus en parlant de 
la fnor t, la nuit , icnl, dans laquelle personne n~ 
peul lnl\'ai llc r. » (Jean 9 : 4.) Ue lù ce refrain d'un~ 
nncienne romance popula ire : 

l.h finisbi·nt nos rnisèn:s, 
J ,, rC'po-.,•11l no.'\ , ieux pè1 C:-, : 

J 11 !--q11 '011 Jour du g rand ré, e il , 
0 .1 y lrnu"' 1111 doux sommei l ! 

Le somm eil des morts et les en/anis 

11 sr,rai l bon d'habituer les enfant s eux-mêmes ;i 

l' idée du sommeil des morts. On lem épargnel'a1 I 

Directions 

ui11si J'u111èrcs décepliU1L<;. Un peti t garçon de . 
au 11011s di ail un jour : • J e ne veux pa ail cinq 

• f t ? p er riel ? - Poun11101, mon_ en an • - a rce u•.iu 
'en revient pas. , li 11,·a1L perdu son père d q on n .1 . . eux 

aupa ra,u 11 t cl ne comprcna1 rien u o~ ab ence an~ 
longf'e : le si le11ce absolu du père éta,1 un Pro. 
pour la roi de l'enfant..... candat~ 

/ .es ro 11séq 11 e11ccs d' 11n e erreur 

\' r,i là pou rquoi le , d ramr. de la nn » esL ab 
111e11 t nécessaire pour réparer ce désordre CL Solu. 
primer la morl , pour remettre u r pied le trép Up. 
cl inaugurer 1111 nouvel ordre de choses, appef:s~~ 
c siècle à \'Cnir ». 1~ 

Ce fui, /1 notre a Yis, un g rand nfalheur po · , 
g lise d'arnir abando nné ce poi nt 9e vue. ~-r I E 
l 'avait maintenu fidèlement, la _p lupart . des e; Clle 
qui égarenl le monde el empêchent sa conv reurs 

• é d • t · é • ers,on aura,enl é t_ u rn ern~ _c oup e;x 1rp_ s Jusqu'à .la , 
cinc. Jamais le ca lhol1c1s111e n eû l mventé le ra. 
toire el les rn essr.s pour les morls ; jamais 1/urr ~­
Lisme c·elle re lirrion des tri hns sauvages n' sp,r,. 

• ' " , aur • 
pu r~fleurir à notre .époque el _e nvahir _la chrétienta,~ 
Jamais la lhéosoph,e, celle 1mporLa tion de 111 é · 
panlhéi~te, n'eût trouvé parm i nou1;, un sol ravo \de 
iJ se,; décevan tes spéculations. ra !~ 

mira culeus es 
par W.-A. Spicer 

L'une des raisons pour laquell e les ouvriers de 
no tre école de l'Inde méridionale sont particulière­
ment reconnaissants envers le Seigneur, c 'est la 
manière providentielle dont ils trou vèrent de l'eau 
s111· le terrain de l'école, près de Bangalore. Quand 
j'en tend is le prof. E.-1\1. Meleen el d 'au lres raconter 
leurs expériences, je vis cla irement que leur succès 
é la il attribué par eux non à quelque bonne fortune, 
mais à la bénédiction du Seigneu r. 

Voici comment les choses se passèrent. 

Lorsqu'un petit lot de te rra in rut acheté dans la 
b anlieue de Krishnarajapuram, person ne ne pensa ù 
la manièr e donl on pou,-ra it se prôc-ure1· de l'eau. 
L'endroit élail bien placé, e l généra lement on t rou ve 
d e l'eau dans les r égions de l ' Inde mérid iona le. 
Mais auss itôt que nos frèr es se présentèrent aux 
auto rités pou r l'enregis lremenl el IGs formalilrs lé­
gales, on les informa qu ' ils aura ie11l d es diffir.ult és 
au suje t de l 'eau. Puis, il s apprirent que s ui· une 
g rande s urfac-=: autour du Lerra in ache té, on n'ava it 
jamais pu trouver d'ea u. (Q uand je . vis ita i l'endroit , 
je remarquai que . pour le che min de fe1· Ju villng-c, 
on amenait l'eau dans des wagons-1·éservoirs.) li 
apparut a lors à 110s frè res que ce lte question pré­
senta.il de réelles difficu ltés. 

Cependant, les ouvrie r s, y compris ·frè r·e F .-L. 
Smith, qui dirigeait la cons lrncti on, se mirent Il 
rechercher sérieusement le Seig neur, afin qu'il les 
dirigeât. , Puis, à lout hasard, il s essayè rent de cr eu­
ser un puits à .une exl.rémi lé du Lerrain. li s descen­
dirent à une profonde111· r espectabl e , 1011! en priant, 
jus qu'à ce ·qu'enfin ils l1·011vèrenl lu source rl ' ea11 
tant dés irée. Comme résullal de ce trava il, l'ér'Ole a 
une abondanl e provis ion d'eau. 

La nouvelle se répand i,L. d_ans la région en'v!iron. 
nanle, et on _pensa que cet.a 1l une ~agnifique trou. 
vaille, ce qu I donna aux gens une idée bien ditlé­
rente de la valeur du terrain .dans ce lieu aride et 
mil dans beaucoup de cœurs ! 'impression que Dieu 
était avec nous dans ce lle entreprise. -

Celle expériènce nous r appelle celle de Christian 
David, le pionnier du quartier-général morave de 
Herrnhoul. Cranz, dans son Histoire des Frères ra­
conte com ment Ch r is t ian David , en 1721, .se·. ~il à 
la tê le d'une pelile bande de fugitifs de · Moravie 
el obti nt la permiss ion d e fonder une colonie su; 
la p rop rié té de Zinzendorf, en Saxe. Lor.squ'il eut 
chois i l'endroit pour _ la colonie, quelques-uns mur-
111ul'èrenl parce q u'il n'y avait pas d'eau. Mais quand 
des fa rn illcs vim·ent lui de mander où l'on pourrait 
1.1:ouver .~le l'f'au da ns ce désert, Zinzendorf répon­
d Il : « S1 voue;; croyez, vous \'errez la g loi1·e de Dieu 
duns ce I ieu désert. » 

Le r écit continue : 

« A l'obj ection qu'on ne trouvait p~s d'eau en cel 
endrniL, il r éponci il : « Dieu e st capable de nous 
nide ,· 11 ; c l le ma l.in suivant, avant le lever du ·soleil, 
il a lla :rndit cndi-oil pour observe r les vapeurs qi'11 
s'élevaient de !e rre, e l d écider où un puits devrait 
ê l re c1·e11 sel. 

>> ~e _ lend_e main malin , écrit-il : je fis de mêmE>. 
Sol1l.a 1rc , .1 e présentai au Se igneur les sonlTrances 

1• de_ ce peuple , avec beaucoup de larmes, le sup-
pl ,:ml que sa main soit avec moi, e l déjoue mes 

11 proje ls s 'i l y trouvait quelque chose qui Jui- déplai­
n sa it. .l 'ajoular · : « Sur ce terrain, je bâtirai, en ton 
n nom, une première maison pour eux. » 

R E l ' U E A. D V EN T I S T E 
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a li fit creuser le puits el trouva de l'eau. El ainsi 
se développa la pelile colonie de Herrnhoul nom 
qui s igni fi e : le Seigneur Yeille. C'esl de c~ lieu 
si arid_e que c?ulère~ L pendant des générations les 
eaux vl\·es de I Evangile, par ce mouvement mission­
naire morave, dont Zinzendorf, l'observateur du Sab­
bat, devinl le chef. 

• < 

Puis enl de celle école de Kri hnarajnpuram cou­
ler aus i les eaux salutaire , lanl du per onnel que 
des élève tamiles, Lélugus, malaisien , ingalais el 
kanarai qui e préparent à f•O~le_r ce message à 
Ceylan el dans toute l' Inde méridionale. 

W.·A. SPICER. 

> ' 

L'Eglise du Résidu et la Guerre 
(C hapire des Témoignages, vol. 1, pages 355 à 364, intitulé " The Rebellion ") 

/. '/'.g li.çc à travers les ca/rimit és nationales Le 
r. !tl'étien devant les lois humaines et divines 
/.es adventistes dans /ri guerre de Sécession 
Un mo.nde plongé dans ia corruption et mûr pour 
ln des truction - Les armées du Nord paralysées 
pal' lo trahison - L e rôle des démons au cours 
de la guerre. 

L'étal lerrible dans lequel se trouve notre nation 
ùernande une profonde humilité de la part des enfants 
de Dieu. La question qui devrait occuper la pre­
mière p lace dans l'esprit de chacun est celle-ci : 
<< Suis-je prê l. pour rencontrer le jour de Dieu ? >> 

« Pourrais-je supporter la terrible épreuve qu i doit 
venir ? >> 

Je vis que Dieu purifiait et mellait son peuple à 
['~preuve. li veu t les raffiner comme on raf.(ine l'or , 
jusqu'à ce que toute impureté soit consumée, et 
que son image puisse être reflétée dans chacun de 
ses enfants. Tous n'on l pas cet esprit de renonce­
ment que Dieu demande de nous, et celle bonn~ 
volonté pour endurer les épreuve~ et pour souffr ir 
par amour pour _la :vérité. Leurs volontés ne sonl 
pas soum ises ; ils ne se sont pas entièrement con ­
sacrés à Dieu, et ne considèrent pas comme leur 
plus grand bonheur celu i de faire sa volonté. Les 
prédicateurs e t les enfants de Dieu manquent de spi • 
rilnalilé et de vraie piélé. « Tout ce qui peut être 
ébranlé sera ébranlé. J> Le peuple de Dieu sera placé 
dans les conditions les plus douloureuses ; aussi 
font-il que tous nous soyons bien alîermis, enracinés 
et plantés dans la vérité, sans quoi nos pas glis­
seront. Quand Dieu encourage et sou tient une 
àme par sa divine p.résence, elle peul LouL endurer . 
elle peul même passe r par un chemin sombre et' bordé 
d'épines. Les ténèbres se diss iperont, la vra ie el 
pure lumière brillera élernellemenl. 

J'ai vu que les passages : Esaîe 58 ; 59 : l -15 ; 
Jérémie 14 : 10-12, sonl une descript ion de l'éta l actuel 
de notre nation. Le peup le a abandonné et oubli r. 
0 ieu. Il a chois i d'autres . dieux, el su ivi ses propres 
vo ies corrompues, jusqu'à ce que Dieu s'est dé­
tourné de lu i. Les habi tants de la !.err e ont piétiné 
la loi de Dieu, el rompu son all iance. 

Notre royaume n 'est pas de c-e monde. Nous allen­
dons no tre Roi el Seigneur qu i descendra des cieux 
sur cette lerre pour renverser Loule auLoril.é, e l. 
Loute p uissance el pour y ins taller son 1·ègne éter­
nel. Les puissances ter res tres sont ébranlées. Nous 
ne devons ni ne pouvons nous al.lendre à ce qu' il 
y a il de l'union entre les nations de la ter re. No tre 
place dans la statue de Nébucadnelsar esl repré­
sentée ·par les orteils, composés de ma tières qui n e 
peuvent n i s'allier, ni fu sionner, e l par conséquent 
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ne peuvent tenir ensemble. La prophétie n?us montrr: 
que le grand jour de Dieu approche rap idement. li 
se bâte. 

Je vis qu ' il était de notre devoir, da~s Lou~ les 
c'8s d'obéir aux lois de notre pays, à moins qu el_les 
ne ~o ient en conflit direct avec la loi d ivine que Die n 
donna à haute voix sur le monl Sinaî, e t qu'il grarn 
ensu il~ de son doigt sur les tables de pier re. « J e 
mellrai mes lois dans leur esprit, je les écrirai dam 
leur cœur comme la seule autorité qu' il s puissent 
peuple. >> Celui qui a la loi de Dieu écr ite dans son 
cœur obéira à Dieu plutôt qu'aux hommes e t dé~ 
sobéi~a aux hommes plutôt que de . dévier en 
quoi que ce so it des commandement~ d~ Di~u. Les 
enfants de Dieu instruits par la véri té .msp1rée, el 
conduits par un~ bonne conscience à v_ivre ~e Loule • 
parole venant de Dieu, prendront ~a 10 1, écrite dans 
leur cœur comme la seule àutorité qu'ils puissent 
r:econpaîlre, et à laquelle ils consentent à obéir. La 
sagesse el l'autorité de la loi divine sont suprêmes. 

Il me fut montré que les enfants de Dieu, étant 
son trésor particulier , ne peuvent p as prendre part 
à celte guer re angoissante, car elle est en oppos i­
tion directe avec tous les pr incipes de leur foi. Dans 
l'armée, il leur est impossible d'obéir à la vérité e t • 
d'obéir en même temps aux ordres de leurs officiers. 
li y aura il là une violation continuelle de la cons­
cience. Les hommes du monde sont dirigés par des 
pr incipes mondains. Ils ne peuvent pas en apprécier 
d'autres. La politique monda ine et l'opinion publi ­
que, vo ilà où il s puisent les principes qui les guident 
dans leu rs actions. Mais, les enfants de Dieu ne p eu­
vent pas êl1·e dirigés par les mêmes motifs. Les p a­
roles el les commandements de Dieu, écrits dans 
notre âme, sont esprit el vie, cl c-ontiennent en eux­
mêmes la fo rce de se faire obéir. Les dix préceptes 
de J éhovn son L la base de I ou tes les lois justes e t 
bonnes. Ceux qui a iment les . comt:r\andemenls de 
Dieu, se conformeront ù toutes les bonnes lois du 
pays f) U\ ls habil.en l.. Mais s i les r équisitions de ceux 
qui gouvernen t sonl en conflit direct avec la loi de 
Dieu, la seul e question ù con sidérer est celle-ci : 
Obéirons-nous à Dieu ou aux h ommes ? 

Un voile de Lénèbres et de mort s'es t étendu sur 
la Lerre, en conséquence d'une r évolle continue·' e t 
progressive contre la cons titution e t les lo is suprê­
mes de l'univers. La Lerre gémit sous le fardeau 
d'une cul pabilité acc'l!mulée, et partout les pauvres 
morl.cls sont forcés de subir les tribulations qui 
consliluenL le sala ire de l'injus tice. Il m'a é lé mon­
t.ré que les hommes avaient accompli les desseins de 
Salan, par la ruse et par la Lrompe rie, et qu 'un 
ter r ible coup venait d'ê tre porté. On peut dire en 
vérité que : « le sa! ut se Lient éloigné, car la vérité 
trébuche sur la place publique, la droiture ne peut 
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nppro~ht>r , , <'I q11r c rt>hri qui .,•~loiJlnP du rnnl esl 
<!épouillé • · IJnns 1111<'l<Jlll'"·1Jns d<'S Etals libr<'s, i ll 
1 f-lendnrd de ln mornlilé ._'nhni..,<;e de plu l'll plus. 
1_-_cs homrn<'s 'fUi on l tfl.'s oppi·lils dépro,·és el des 
'l<'S corrompues ont l'occasion de lrio111pher. lis 
0 !1 l choisi C'l)lllnte go11,·C'rncurs des homme, aux prin­
r ,pcs o,·ilissa11 ts, qu i 111.' réprimNai<'nl pa, le mal 
el n'enra~•<'r11ic11 I p as IC', app{·l ils J{>pr:n(,;; de, ho111-
11 11'S, 11rnis qu i leur fni-;-;t>raicn l , :.111 co11lraire, lihr·c' 
r·ours. Si c<'ux 'fU i co11sPn lc11I :'1 cJ1•\'e11i1· co11111Ie dl'-. 
h r ul cs er~ se, lirr :.1111 ù J1•s hoi..,sons e111poiso1111ées, f'll 

s11ppo1·t_a1e11 I Sl'n ls le .. c<111s(,qn<'rwes, C'I 1·écollait>1!I 
le~ fruit s _d<' leurs p .-opres aclions, I<' mal Il<' ,;e­
rn ll pas_ s, 1-{l"a nd. l\fais, 1111 lrc\1, ~rand 111111d1r<' , If' 

l-{e 11 s J o1renl pnssr I· par· drs soulTrauce.., i11drscrip-
l ib lcs ù ca use du pfrhé drs :1111 rcs. De.~ rP11111res "! 
des enfon ls, quoique i1111oce11l s cloin~nl boire la c,_,upr 
amère jusq 11 ':1 ln lie. ' 
. If~r ;; ri <' ln /.p·:'"" de D i<' 11 , l 1•s homrnrs se plaisrnl 
:1 fn 1rc 1<' 111al. Ils m11 r chr 11l dans les f{,nrhrrs, f'l 11" 

possèJf' 11 l pas la fo rce d l' se du111i11e1· !'LI.X-mêmes. Il ~ 
!:k henl ln br ide ù Je11 1·s passions el ù fe11 rs appé!il:-, 

,1 11 , q 11,'? ce que l<'s 111ei lleurs senlimenls disparaissen'. 
c· I (JU il ne r·esl e p l11s que les pass ions anima les. Ces 
ho1nme~ ?nl besoin d'11ne p11issance pi ns haute qni 
' " · malf r 1se el les fo1·<'e d'obéir. Si ce 11x qui ~011-

,·e_rnenL n'exe·1·renl pns 1111 pou\'oir qui l er1·il1e Je mal 
fa1Le1J r, il cescC'ndrn au ni\'eau de la bru te. La tel'rc 
devient de p lu - en plus co r-rompue. 

Beauco11p dr gens onL él é avrugl és el g-ross ièr ï·­
nI f'nt l l'Ompés lors des dernières élections • on s'rsl 
se n ·i de len r inOuence pou 1· p lacer en hau t l ieu de:-, 
hommes qu i fern1assen l les yeux sur le mal et qu i 
fu sent témoins, sans se laisser émournir d 'un dé ­
bordemen l de malheurs et de souffranees '; hommes 
dont les principes sont corrompus, rp 1i sympath isent 
a\'ec ceux du Sud el qui voudra ien t conse rver l 'es ­
clarnge l el qu'il est. 

l)if'II, <Jlli c;'e"-1 _lui' pendnnl si longlemps 
INn. el r<' pu,·. de lumii're boirn ln coup~' se té\-ejJ 

colère I u· puissunce désolnlrice de 0-,ardente d • 
"a - - ,. 1 • t 1 ,,., eu est e 
ln INr<' pour lu c1~r 11~er e n. lc.rnire. Le ha . 'lti r 
I<' ln lrrre son! cft',(111(,s il I épée, à ln fo . br111n1 -

' lll1ne ~ 
ln 1wsle. et /, 

l "n .,rond 1w111h1·t' d'hommt's en houL l ie 
,... m . -- bé. 11 • de ,11~r:111x !'I d C'" o ,cI<'r ,-, o rssPul nux inst s R'-

,1111111i•1•s par )t>;; esprits. L e,; ~•;;p,·il s de dé:~•clio11s 
ra i,a11I pns~"'' pour· des g-11e1-r1~rs _et d'hab iles ns, s~ 
rat1x tl(>c{>des, sonl !'Il co11111111111rat 1on avec les gént._ 
rif(,s C'I tliri~r11t bf'nll<'Ollp de_ l e11rs rnou ,·erne nutc,. 
µ-ènér·al i·t•çoil de CC'S mnu\'a rs esprill'-, f 'ordr:ls. _lJr, 
t rri>rencl l'e lf'I 1•1 IC'I 1110111·C'mPn l. rt ri l'-e O den. 

• t 1 • • 1 • 11 lie d r<\t1ssir. Un aulrr reço1 < e;.; •~s r 11cl1ons qui . è 

l'<'lll COlll l)lf'f Pllle ll l de C'C' llrs <J LII ont été don é d, rr~. 
• • • n es 

preuiirr·. Qu~lq11efo1s, c~ ux_ q11! su11·en_t les direc[j nu 
donrH' <'S c1blw1111enl 1111c , 1clo1re, mois Je pl 01ts 

. u ~ 
,rril c'est la défa 1le. 11 , 

Lr, pspl'ils tlonnenl p a~· fois nnx chrf;:; le réci t 
ripé d'un eng-ag-ernenl qu, ,·n se l11•1·er , el Je noin :in1,. 
indi\'idus qui sel'ont tués _a u c~u,·s de Ja bat _<l"s 
Parfois ce qu'ils c'. 11I p i·{,dJI n1-r1 ve, ~t cela ro~:!le. 
ln foi de· ceux qu i <' 1·01ent aux man,fc lalion •fi~ 
.-i l es. n ·nul res fois, on consl a~c• q11e les_ inforrn! li~ !-
11 'rlnirn l pns cor-rerl es, el al01s les esp1·ILs l rorn ns 

1• 1- • elc"< nq • Pe11r~ dnnrrr 11I 1111e rxp ,en 1011 qn • • > 11e qu , est ace • 
• J ··1 ep' ée 

l, 'arrug lr 111cnl _cs l s1 g-ran: ' q u • yl en a beauc~up· 
qu i ne s'apCl'Ç0 1\'e 11I pas n~eme q1 ie es esp r its lllal" , 
les I11r n<'n 1 :'l 1111 <' drs l r uctIon s1î I·e et cer taine. rn, 

( ;1 suivr e.) 

(6, fit, ® 

Lettre ouverte à M. l'abbé Duloc 
A unionier à l'hospice de Th iers 

Dans l 'a rmée du Nord, il se trouve des hommes 
occllpan l des p ositions Je confiance, q ll i de cœu r 
appar l iennenl à la r ébellion, et qui n'est iment p,:i,: 
plus la vie d 'un soldat que ce lle d 'un chien. lis peu­
ven t les voir déc·hirés, mu ti l és, mour ants, sans en êt re 
autr emen t émus. L es offi cier s de l'arm ée du Sud 
son t constamment r enseignés sur l es p lans de ! 'ar ­
m ée du Nord. Des offkiers du Nord, in for més de 
sou I·ce sûre, au sujet des mouvements et de l 'ap9r o­
che des r ebelles, n 'ont pas voulu se serv ir de ces 
nouvelles par ce que l e p orteur étai t un noi r . En n t'.:­
g l igeant de se préparer pom' une attacpie, l es . fo r ce'> 
un ionistes ont été p r ises par surpri se et p r esq1J1:! 
t~illées en pièces, ou, ce qui est .presque pire, nn 
g r-and nombre de pauvr es soldats ont été fails p r i­
sonniers, et devr ont endurer une cünd ition p lus ter ­
ri b le q ue la mort. 

Monsienr l 'Abbé, 

Je pr ends la l iberté de r épond 1·e à la question qu 
vous avez posée :'l l'un de mes am is : « De quel dro{ 
M. B .. . prèc:he-t-i! l'Ev~n_g i l: ? >> C'es l l a queslio~ 
même que les prelres .1u 1fs posèr ent un j our à Jé­
sus : « Par quelle autori té fai s-tu ces choses ? » 

Tout comme vous, i l s n e comprenaient pas qu'un 
homme pût prêcl).er sans être revêtu des ordres dé­
l ivr és par l'au tori l é eccl és iastique r égnante. Vous 
savez que Jésus r efusa de sat is faïre l eur curiosité. 
L a raison , pour tant, étai t t ou te naturelle. L es prê­
tr es ayan l r efusé de le reconnaître pour leur Messie 
i l était juste qu' i l se passâl d e l eur consécr ation pou; 
annoncer son message. 

L es apôt r es eux-mêmes vouluren t un jour e~traver 
l'œ11vre d'11 n homme q ui chassait l es démons au nom 
de Jésus. Et Jésus les r ep r i t , en disant : « Ceux qui 
ne sont pas conlre nous son t pour nou s. » Cet homme 
n 'avait pas la consécr ation offic ielle, et cependant 
Jésus le la issa faire, établ issant p ar cet acte le sa-

S 'il y ava i t de l'un ion dans l'armée du Nord, la 
révolte serait bien v i te apaisée. L es rebel les saven t 
q u 'ils onl d es p ar t isans dans Lou l e l 'armée du Nor d. 
L es pages de l'histo i r e deviennen t de p lus en p lus 
sombres. Des hommes loyaux qu i n 'avaient aucune 
syrnpalhie p our la r ébell ion, ni pour l'esclavage qui 
en es l l a cnuse, ont été trompés, et leur in fluence a 
été employée p our donner des postes importants à 
des hommes don t l es principes étai ent absolumeri t 
opposés aux l eurs. 

T outes choses sont en tra in de se p répar er pour 
Je g rand j our de Dieu. Encor e un peu de temps, 
_jusrp1 'à ce que les ha.bitants de la_ terre aient r em­
pli la c-oupe de leur iniquité, et alor s la co lèr e d ':! 

(l J E!11 ls non csc larngislcs. - Réd. 
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cerdoce univer sel des chrét ien s. • 
Mais j' ira i p lus- lo in : Jésus n e fai sait j amaJS appel 

ù _l 'autor i té eccl és ias t ique ; son ense ignement repo­
sa it snr la seule autori té de la sainte E criture, Après 
sa résur rect ion, stfr l e ch emin d 'Emmails il ren­
contre dè11x de ses disc ip l es dont l a foi ét~it tout 
éb ranlée pa1· sa mort, et qui ne le r econnurent pas. 
Pour _ leu r prouver sa r ésurrection , Jésus aurait pu 
se fai re connaîtr e : mais il se contenta de• leur citer 
Morse et l es p r ophètes, et de leur démon"tr er qu'elle 
était prédi te dans les éc-rits sacr és. 

Sain t Paul p r êcha p endan t quatbrze ans sans avoir 
1·eçu la main d'associalion des apôtres. C'èst foj-même 
qui prédit l 'apostasie de ses successeurs (Act. 20 : 

REVUE. AD•V ENT/STE · 



'.!!! ) : c J e _c;ai~. 1 111 'i l !i'i11lrod11i_ra parmi mus de. loups 
rr11els 'I'" 11 :pa1·g11cro~ll. po111l le lro11peau. a Uan-; 
l'épi! r<' a11x l_h~ss~lon1c1cns, il an nonce l'apo lasic 
d11 corps eccles1asl1que. 

Co111111<'11l alor. co1111ailre, 111 c direz-\'011 , le u ai 
e11 ,·n~ l's de Uie11 ? J e réponds : exaclemenl comme 
1irC'11L les .J11ifs d e Bérée, qui examinaient c haque jour 
Il'-, Euil11rcs pour mir s i cc qu 'on leur disail é lail 
!'xac l . (Ac l. 17 : 11. ) El ceux qui ont de senlimenls 
11nllles, co 111111e les Bé réen , peu\'enl con trôler leur 
1• 11~ci,!-\'~1e1ue11l pas les Ecr ilu1·es, e t décider qu'elle 
1•,I I Lglisc s11r la l<' 1Te qui esl u la Colonne de la 
Véri té ll , pa rce qu'e ll e ne s'éca rte pas Jcs en eigne-
111 e11ls ri es li vres sac rés. 

On connaît, dil Jés us, l'arbre à son fruit. Les mem­
bres de la \Tai e Eglise doi\'enl \Ï\'l'e une ,ie sainle, 
confo rn1e :'t la sa i11Le loi de Dieu, cl cela g râce aux 
111 é riles acquis pal' la foi au sang de J ésus-Christ. 

Par cf'llf' méme foi, j'ai rf'ÇII, :nec le pard? n de m~s 
p,·r-h(·s, la paix du cœu1· ~l la joi~ du aml-~ _pr1l. 
lli,•n que cela me donnerait 1~ t11:01l :L le dern1r d_e 
faire connaitre 111011 bonheur a ~I nu_t,e , comme fai­
·ail'nl Lous ceux que J é:su g uéri - nit. 

~l ai . il y a plus : une Eg li e que je considè re 
comme fidèle, parce qu'elle garde • 1~ commnnde­
menl de Dieu el la foi de J é u • • 111.n confirmé le 
droit ·de prêcher l'Ernngi lc. 

Je ernis bien heureux, i\l . I' bbé, si cette exp li­
cation pournil rnus amener à recevoir le. nlu l par la 
foi coninic je l'ai reçu mo i-mème, el c est dans -ce 
dé:-i1· bie11 sinc·ère que je 111 e d i 

\ 'u trc to ut dévoué en 'o lre Seigneur, 
F . DLA ZAT. 

-------l§gll--------

La Rot ondité de la Terre 
et l'observation du Sabbat 

[ Pl 11sieu rs leclcu rs nous ayanl demandé de éclair­
r i-.,w11 1e11 l s s 11 r ce suj et , nous publions l'article sui­
,a11I, résu111é d e l'ouv rage : Trésor méconnu, annoncé 
dans noire dernier numéro. La question du Sabbat 
e<;I disrulée à bord d'un navire qu i va d 'Ani ériqur 
au Jnpo11. Les inlerloculeurs sont u n juge, un révé­
l'C'lld (M. Pnuli n), un négoc iant (M. Blanc) e l le 
cap itaine Hic-hard. - R éd.J 

- M. Paulin, ne pourriez-vous pas nous donner­
quelque lumière s11r la queslion de la ligne du jour ? 
Le capita ine Richard vient de ·m' informe r . qu e nous 
appl'ochu11 • de la ligne du jour, e l que ce so ir, nous 
devons supprimer un jour. Au lieu cl'èlre à 11 iardi 
dernain, nous serons il mercredi . Que lle esl, se lon 
mus, la portée de ce fail sur l'observalion d'un jour 
de la semaine corwne jour de repos ? 

L'auteur de la question é tai t u11 .négoc iant de X .. . , 
qui faisail souvent le voyage, e l q11i par conséquent 
éla it for t bien au cou l'an l de la l igne d u jour. 

En entendant parle r de la lig ne du jour, M. P auli •1 
.~ouril et s'empressa de d onner son avis sur le sujet. 
Eu réa lité, c'éta it le poinl auq uel Ï l dés irnil arriver 
quand le juge l'ava it in terrompu . 

Re m rlf'(JUCS d11 r évérend M. Paulin 

I\Ionsic11r, dit-il, j e . ui s heureux que vous me 
pos iez celle question. Je suppose que Lous ou à peu 
p rès 10 11 s savent qu'en t r ave 1·san l. l 'Océan P ac irlq11l' , 
un jour duil èlre ajuul é ou suppl'irné. E n a ll ant ve1·s 
l'occident on est obligé d e ·sa ul e ,· un jo111·, e l en a llan t 
\'e l's l'orient, de répétc l' un j onr. Par exemple, cc 
so il' , lundi , nous a llons 11ous li vr er n11 r epos, el dc-
111ain rnatin , q 11 and nous 11011 s réve ill erons, c·e ser a 
Il' 111 e rc1·edi. Nous n'au1·011 s pas de rn a 1·di . 

<< Supposez rnai nléna nl, q11 e je so is sabbali s lt' , Pl. 
q11e je c roie l'e r1n e rnenl à la na tul'c sa c l'ée du sa 111 cd i. 
J e s ui s en l'Oule pour !a Ch ine. J e parviens à la l i­
g ne du jour le venclred i so i1· , e l je co111mence à ob­
se1·ver le Sabba l. J e vai s me li vr 'er a u r epos r e mpli 
ue l'esp riL d'auo ra tion , m'a llendanL a ux joies d '11n 
sa i11l lendema in . J e m 'endo1·s . .Je m'éveill e. Le ma­
lin es l . ve11u . Oh, décepliou ! au li eu du samed i que 
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j'allcndais, le cap ita ine m'apprend que je suis au 
dimanche ! 

« Me vo ilà dans la .p lus granéle perplexilé. J e 
Cl'oya is ma Lhéorie correcte, e l je me r ends compte 
de 111 0n e l'reur. J e m'aperço is que le qualr ièrne com-
1nandernen l ne s 'accomrnode pas d ' une grande ter re 
ronde. Mon Sabbat m'a Liré sa révé rence. Si je veux 
obser ver un jour -que (conque, il faudra que j'ob serve 
le dimanc-he. Combien il a rri ve souvent que les faits 
bl'u taux se chargent d e ·démol ir des théories absür­
d es. 

« Vo us admettrez avec· mo i que s'il me reste un 
grn in d e bon sens, j 'én conclurai que le Se igneur 
n'a pas établ i le Sabba t pour moi, du rnoins pa:s si 
je sui s appelé à traverser !'Océan Pacifique. Ayant 
essayé de l 'observer, j e n'ai pas réussi. Or s i je ne 
puis pas l'observer en voyage , il est inulile que je 
l.en le J e l 'obse rver clans d'a utres c ircons tances. Eu 
ho111rne sensé, je me d ira i : Ne Le s urcha rge pas de 
dog111 cs i111poss ibles. So is libre. ' 'aie rien à faire 
avec des cél'é monies judaïq ues ! In u t ile de rien a jou­
ter : la chose est évide nte. La lig ne du jour n e nou <; 
permet pas d 'obsc1·ve1· un jou 1· fixe. 

- Puis-je posé r une questi on , di l M. Blanc , Ir 
11égoc ianl ? 

- Ccrlaine111e11l , s i elle es l oppo 1'lu ne, ce donl je 
ne doute pas, 1·épu ndil le 111i11i ::i lrc. 

- J e d e meure à X ... Pe nsez-Yu 11 s que je puissr. 
1·ée ll cmenl obse rve !' le di11 1anchc dans celle vil le . ? 

- Ce l'l.a inc111e nl, p a l'c:e q u'à X .. . les jou rs vou s 
l'e \'i c11ncnL r égu liè rement, cl vous n 'avez pas l'umbl'c 
d ' un d oule. 

- • Me se ra it-il poss ible d 'avo ir 11w11 di111a11che ù 
l' l'.\ ldn ? 

- Ce l'lai 11 e 111e11l, e l· pour la 111ê 111e rai so11. 

- Le di111 a 11 chc que j 'observerais ù P éki11 es t-i l 
le 111ê me que ce lui qu e j'obser vais à X ... ? 

- Sans doute, puisque les jours font le lom d e 
la terre. 

- Mais vo us dites' qu e le jo ur voyage. li do il donc 
y avo i1· que lque p o inL où il commence so11 voyage, 
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cl de même nussi quelque endroil où il l'acbhe. 
Que! est ce lieu ? \'ous me direz que c'csl la lil{ne 
du J0lJr. Or ~i tous les jour-; commencent et finissent 
nu même endroit, cl si un jour succède à un autre 
dan s_ un ordre parfait, esl-il possible de tenir compte 
dl's Jours ? A, ec votre permission, j'aimerais eulen­
d re notre capitaine sur ce sujet. 

- Le capitaine Bichard, le capitaine Richard ! 
demanda-t-on de divers côtés. Tous les regards se 
porlenl dans la di recl ion du personnage inl~rpellé. 
Serait-i l d'acrord avec M. Paulin ? 

U11 cr1pilr1i11e xllr lrt ligne <111 iollr 

La parole e~I au Dr Paulin, dil le capitaine 
111ai,-; avec sa permission, je rl'rai rp1elques courtes 
remarques sur la ligne du jour. 

M. Paulin parait donner son assentiment. 
- La lign<: du jour est un des problèmes les plus 

si mples ; c'est tellement vrai que je n'ai jamais ren­
contré aucune difficullé à la faire comprendre à des 
enfants. Au lieu d'occasionner des difficultés pour 
rcc:onnaltre les jours, celle ligne empêche les pertur­
bations. ·C'est un régulateur merveilleux qui assure 
à tou tes les nations de la terre la conservation de 
l'identité des jours ... .. 

« Que l'on se trouve au pôle ou à l'équateur, que 
l'on voyage par terre ou par mer, que l'on se dirige 
vers l'orient ou vers l'occident, le jour reste une 
quantité de temps absolument fixe , cl il esl possible 
de l'identifier avec exactitude dans toutes les parties 
du monde ..... 

« Perrnetlez-moi <le vous faire loucher la chose 
du doigl. Deux hommes - deux frères jumeaux -
se proposent de fa ire le tour du monde. L'un se d i­
rige vers l'orient el l'autre vers l'occident. Après 
plusieurs mois de voyage, ils se rencontrent enfin au 
point de départ. Celui qui a p ris la direction de 
l'orient se retrouve exactement du même àge que 
celui qui a pris la direction <le l'occident. En corn­
parant leurs étapes, ils se trouvent avoir mis exac­
tement le même nombre de jours, d'heures et de 
minutes pour faire le voyage, bien que l'ull a it ga-
gné, el l 'au lre._perdu un jour. , 

« Maintenant, si l 'un avait réellement gagné, cl 
l'autre perdu . .'

1
}\n jour; l'un se trouverait de deux 

journées plus Jeune que l'aut re à la fin du voyage 
(Rires). Pour u n peu que les voyages se répétassent 
dans le même sens, l'un de ces jumeaux fi nirait pà r 
êt re assez âgé pour être le pêre de l'autre. ( füres 
pro longés). 

« -Vous yoyez qu'il ne s'agit pas de gain ou de pe rle 
de temps, mais s implement d'u ne question de com­
puta tion. 

l 'endr oit de l'Océan où l'on perd 0 11 gagn e 11/1 ;ow· 

« Les révolu tions de la ter re, observées en des 
Ii e~x déterminés, donnen t la mesure des jour s . Celu i 
qui voyage vers l 'orient ou ve rs l'occident se met en 
conflit avec l'ordre numéral de ses révolutions lcll es 
qu'ell es sont enregis trées n des points fixes • or cell e 
di ve'.·ge~ce doit ê tre corrigée, et c'est lou l ce qu' il 
y a a fa ~re- pour garder un jour identique dans taules 
les par ties du monde. Celui qui a soin de se mettre 
en r ègle sous ce r apport ne ser a ja ma is embarrassé 
de savoir à quel jour il vil, 

« Supposons un homme qu i part d'un point que 
nous appelle ront ~ po~r voyager ver s r orienl. Sup­
posons encore qu 1I puisse faire le tom <l e la terre 
~l re".e11iir à son point de dépa rt ' dans l'espace de dix 
Jou rs. )) est entendu que chaque jour il ass is te à 
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une rérnluliun de ln ter~c. ~lais ~la~I . donné 1 •• 
-rnn,ge arec la terre, de 1 occ1de~l . a I o nenl, et q \~l 
ruit chaque jour sur elle une d1x1ème partie d qu 11 
circonférence, dans l'espace dL• dix jours il e sa 
gugné dix d(xièm~s, soit . une rérnlulion' cnt~•rn 
Aussi , quand 11 arrive à Ad,. 11 <lééco

1
uv,rc que ceux :e: 

y :;onl resté? o~l !norqué 1x __ r vo ut,~ns_ de ln le,:~111 
el ont passe dix 1ours, land1::, que llll , 11 a ra·t e, . • f · 1, • u11 
rérnlution supplémentaire, ce q111 ai onze. C I l' 

donne, selon son jour_nnl quot_idien, onze joi~r! 
1
_11i 

lieu de dix. Que fera-l-il de ce JOUI' supplément· . <111 
1 l 1 

· p aire ·1 
_ il deHa simp emen e suppnmer. ourquoi ? • 

Pnrrl' 'lu'il sait que la terre, e lle-même n'a rait· --... 
di:-. rholutio11s, ro111111e_ 011 1 n ohservé au poin t (]lie 
,., .. rC' sont Ir-; rérolnl wns de ln terre, ronsidé A. ; 

1 • ·1 •·1 rées ahslraiteu1cnl, cl 11011 es c1rc11 1 s qu I en peut f • 
qui marquent les jours ; il est donc: tenu de réaire, 
sa computation sur celle des habitan ts de la 1gler 
des lieux où il se trouve. erre 

« S'il entreprend le tour du monde dans le 
opposé, dans la direction de l'occiden t, le ré 

8f118 

est inverse. S'il a~ance a\ec _ la même rapidi t/ u lat 
voyage d~ chaque JOUI' supprime, ou lui_ fa it p; rd

8?11 

en cc qui· concerne ses comptes, un d ixième d 
I 
e, 

révo lution ùe la ten;e. En_ dix jours·, il se trouv:r I_a 
perdre lo.ule une r evolut1on, et q uand il a rriv ait 
il A, point terminus, il trouverait, su r son jou erai l 
neuf jours au lieu de dix Que· devra-l-il faire ~nal, 
Ajouler il son compte le jour perµ u. Pourquoi 9 -
Parce qu'il sait lflle la te rre a fa it ses dix révoluti . ~ 
Comme l'autre homme, il a fa it lui-même une rév

0
~ '­

tion autour de la terre ; mais la direc'lion • qu'~ u­
prise lui a apparemment ta it perdre une révoluti~n ~ 
el maintenant, pou r rentrer dans la r éalité il r ' 
qu'il l'ajoute. ' aul 

( A suivre. ) 

®®® 

Le Sceau de Die~ 

Pour parle•· d e celle question s i importante • 
VO II S prie de prendre la Bib le en mains comm~ r 
faisaient les frères de Bérée, qui examinaient t ·: 
1 

. 1 E . ou~ es .1 ours es • cntutes, pour voillt s i ce qu'on 1 . . ·t . enr 
ense1g na1L y e a il confor me, car j'estime que ce qu'o 
peul prouver par la Parole de Dieu est la vérité. 

11 

J ésus reçoit le sceau 

Nous tison~ dun_s Mal. 3 : 16, 17 : « Et quand Jé~u, 
e.~t. é lé bap l1s~, t1 s? rt it _incontinent de l'eau,, et à 
1 _rnslu~t les ~•eu x s ouvri rent sur Lui, el J ean vil 
1 Espn l de Dieu descendant comme une c-olombe el 
v?nnnt s~1r Lui. En mê me temps une voix vint des 
~.•e_ux ~u1 dit : C'es t ici mon li'ils bien-aimé, en qui 
J a1 m.1s toute mon a ffection . >> 

J é~us, en recevant le · Sainl-Espri t, a été déclaré 
pt~ b li que1~1ent Fi ls de Dieu . Dans J ean 6 : 27, Jésus 
fa it allu_s 1on ù son baptême en ces termes : . 

Trava ill ez P?Ur avo ir, non la nourriture qui péril, 
111 u1s celJ~ qu i ~e111em e jusqu'à la vie éternelle, et 
qu~ le 1• 11~ d e I homme vous donne ra ; car le Père 
fJIII est Dieu l'a marqué d e son sceau. J ésus étant 
n~lre exemple en tontes choses II l'est aussi cer­
la_rn emenl ici ; après avo i1· oblen'u le Saint-Esprit de 
Dieu, nous sommes admis el scellés comme fils ou 
enfants de Dieu. 

L e sceau de Dieu dan s l'Eglise 

êl;'apôtr:~ Paul é_crit dans Ephésiens I : 13 : EL vous 
s aussi en LUI , après avoir entendu la parole de 
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l:i 1·f'ril<', q_11i <''il l 'E1ani:ri le de mir<' sa lut el ai·anl 
,·r1I ,•11 '- 111 , 1011" alf'7 .. é_lé ~cellés d11 S~inl-E~pril 
[ l.:111 ,-:11111<' : « p~r le Sain l -b,pril ,,] rp1i avai t élé 
prn1111-. .• \11 cl1ap1lrc •l : 30 i l <'•cril : EL n'allrislez 
p11i11I le S:iinl-Espril de Dien , par lrquel vous avez 
,;1{· -.n•ll t'•-, poI11· le jour de la Héde111plion. 

L <' 111,•111c· apùl rf' é(')'it dans 2 Cor. I : 22 : C'est 
lli,•u q11i n~us a aussi marqués de son sceau, cl 
111111,- :1 do11nr, dn11 s nos cœur. l<'s; arrhes de l'E,pril. 

1,'in1pn1·/a11 r1• t/11 .~rrrw 

Da11 -. k l'liapil 1·c H drs lln111 ai11s, l'C' l',-t•I !l 11011,- l i­
-.1111s : Or· 1011-.; 11 'r l rs; pni•1I dans la chair·, 111ais ,01;, 
,: l es dans l 'Espril, ._,' il f'sl Hai q11e l'Esp1·i l de Dieu 
!i :1 h11<' <'11 1011s : 111ai, si q11 r lq11'11n n'a point !'Esprit 
ti r Chri-.1, il 11 'f'-,I point à l.11 i. J\11 mè111 c rhapitrc, 
l<'l_'" •' I 11 : n11· 1011,- reux q11i so11I cond11ils par l'Es-
1•1·1L de ll1c11 ,-0111 <•nfanl s de Die11 : vc1·sel 16 : C'est 
c,- 111t'lllc Esprit qui r<'n d lé111oignag-c il nolrc esprit, 
q1Ic· nous s0111II1rs rn fanl s dr Di c11. 

L f' voyunl dr Palrnos éc:ril dans Apoc. 9 : ,! : El i l 
l,,111· [11 I. ordonne\ df' nf' faire a11c11n 111al i1 l'hcr·bc 
d,, In 1<'1'1'<', ni ,·1 a11cuI1c 1r 1·ùu1·r , ni il aucun arbre, 
l'i de n'en fai r e qu'nux ho11111 1rs, qui 11'a11rairnt pas 
k sceau de Dieu s11r leur·s fronts. 

Nous Yoyons dnns ers l'f'rscl s, que If' sceau du 
llif'11 ,·iv:111I f',-1 i11dispr11sal, l f' pn11I· lo11s lf's noyanl s. 
\l'a~'"""' ni l1·rvc n i r•ppo-; j11sq 11 'i1 cc que nous l'ayo 11s 
ol,ienu. 

{ , fi prell<'C dr s ri possession 
•r~ · ~ >~11 ,-; ,-011 rulrelil'n ;nec :\ icodè111e, après lui_ a,:oir 
parlé de la 11011,·rllr nai,-:aan:<': le eigneur 1111 drl : 
(Jl'an 3: 8. ) c Le wnl souille 011 ri ,·eul et 1~ en ~nlonds 
le Lrn it : mais lu ne sais d 'où il Yienl, 111 où t1 "~- I l 
en r,t de 111r 111e de 10111 ho111111e qni est né de I E_~­
pril. ~ J,p ,rut ,c rrm:ircptc pnr son efTel snr les felll -
Ir~ dr,: arhr·cs : dr IIH\r11<' rhez l 'horn me, ses œ1_1Yre-.; 
té111oig1wro11l s'il 1,ossèùe ou non le Saint-Esprit. de 
Dieu. 

lla11s ~lnl. j : 13 à 45 on lit : « Vou,- avr7. e11lt'11d11 
'111 ' il a ,;l é dit : Tu aimeras 1011 pr·och~in rl tu_ hal'rns 
11111 <'nne111i. i\l ai::; 111oi je vous clr s : J\1111ez vo~ enne-
11I i~, bénis::;ez ceux qui vous 111audiss~nl, fartes du 
IJ ic11 i1 ceux qui ,·ous haîssent , cl prre1. pour ceux 
qui you s outragent et yous pe1·sécn_Lenl , afin qu~ 
1011s so ,·ez rnfanl de volre Père qui esl dans le;; 
,·i,• 11 :x. ,: Si nous pomo11s faire ces choses de t_ou l 
11ç1l I·c cœ11r, sans hyponisic, nous so1111Tles cerlarnc­
I11 rnt pnfanls de Dieu. 

U11 lel aI1I011r ne vie11l pas de la chair, 111ais il 
1·ie11l de !'Esprit de Dieu. Oh ! m es chers frères el 
;;œ11I·s trava illons cl prions sans cesse, car l e Lemps 
csl co

1

urL el le Seigneur· esl proche. Aujourdhui est 
l' ll t'Ot'e ;'t nous, 111ais dernain, qui le snil ? 

( / , ri// Sil/Ill C. ) Il. BARTH . 

------cc------

L 'Avènement de Jésus~Christ 
--o de la Bible 

Louis Gaussen, Dr. théol. 

et les Mystères 

Il. .. se rencontre po11r II01i-.; [dans l a Bible] bien produira dans Loule sa g loi re aux r egards des enfants 
des passagi>s dont nous n 'apercevons ni l'usage ni de Dieu. 
la beaul.é ; mais la lumière du dcl'flier jour en fera Voyez déjà co 111bien de chapitres çle l 'Ecrrt_ure, au 
b renlôt éclater l es splendeurs. El, comme il arrive siècle de Jér émie, 0 11 plu o, Lard , dans l e long règne 
dans les profondeurs longle111ps obscures de ces des Ma c-chabécs, el pendant l oul<f l a durée du secon•l 
cavel'!Jes cristallines où l'on faiL appo rl er des flam- t,ernplc, depuis Malachie jusqu'à Jean-'Baplisle, voyez, 
bea11x, le lercr ·d11 j our de .Jés11 , -Chrisl , inondant disons-nous, combien de chapitres de ] 'Ecriture, qur 
tonies chosf's de ses clartés, en pénétrera l.oules les r esplendissent aujourd'hui pour nous du plus divin 
Ecri tu r es, <'l nous y r évélant de toutes parts des éclat , deva ient paraître insignifiants cl ternes aux 
diamants encore inaperçus, l es fera resplendir de yeux des hommes raliona l isl es de l 'ancienne syna-
mi l le feux. Alors la beaulé, la sagesse, l es propor - goguc. Cu 111b icn on clcrnit trouver puéri l s, vulgaire5, 
lions et l 'harmonie de loules l eurs rél'é lations seronl sans portée, sans utilité, Lanl de versets el tant de 
111,rnifeslf.rs ; el celle vie renrp l ira les élus de Dieu r.hap ilres, qui nourrissent au j ou rd'hui notre fo i , qui 
d'11n e ad111iralion tavis~an le, d'un atl end dssernen! nous pénètrent d'admiration pour la majestueu se 
sans cesse renaissant, el d 'une joie inénar'T'able. unité des Ecrilnres, qui font c-ouler nos larr:nes, et 

L 'histoire du passé do i l nons faire à cel rga rd qui on t a111 ené déjà Lont d 'âmes travaillées et char: 
anticiper déjà celle de l 'avenir ; et nous pouvons j u -1 \ gées aux pied-, de Jésus-Christ ! 
ge:, p~r .des fai ts, accomplis, de l'éc lnL de_ l umièr<' 1 A Que d!snil-on du cinquanle-,troi~ièf'?e chapitre d_'E­
qu r do1L elre verse pour nous sur les Ecnl11rcs, fi \ rsarc ? - sans doul.e avec I Elhropren de la rerne 
la seconde venue de Jésus-Chr is!. Cn ndarf' : « Com ment le comprendrais-j e, si quelqu'un 

Voyez déjà quelles ,·ives clartés f11rr nl r épandue'i ne 111 e l 'exp l iqnc ? De qui parle E saïe ? est-ce de 
sur toutes l es par ties de l'Ancien Testa111en l , à la l11i -11 1è111c 011 de q11 elq11e a11Lre ? >i - A quoi devai t 
pr·ernièrc appai·ilion du Fils de Die11 ; c l comprenez, ' sr, rnbler se rvir celle histoire mystérieuse de M elchi­
par cc seul fait, cr que deviendra la splcnqcur des ,_'srdech ? - Pourquo i ces l ong détails sur le taberna-
dcux T esla111en l s, i.t son second avènc111 enl. A lor s l e cl c, sur les vè le111enl s d'Aaron, sv r tes choses pures 
plan de Dieu se r:a cunso111mé ; alor s nolre Se igne u1· el impures, sur l e culte, sur les sacrifices ? ... .. 
el noire Roi, « pl us beau qu'auc1rn des (il s des ho111-4 Que l.out es ces paro les, el tant d'autres semblables, 
1nes, se l'a réré lé d11 ciel , po rté • sur la parole de' _deva ient sembler étranges el peu dig nes du Seignur. 
vérilé , de d&bonnai relé el dr just ice n : alors sa lu- nux scribes présomptueux de ces jour s r ecul~s ! Que 
11 1ièr<• rr111plirn les cœ11I·s de ses rnr hrl.és ; el I 'i 111- 1I 'h11nranité, deva ient - i ls d ire, q11e 

0

d'individ11al'iILé, qu i:> 
pnsan l P grn11dc 111· J <' l 'œ11ne dl' ln r (,dp111 pl ion sr J'occnsionnn lil é;.; (po111· p1·ê l e1· ,i ces anciens h'omrne~ 
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ut' 

le la11µ-agc d'aujourd'hui) ! 011 professail alors, sa11s 
d1J11l<', dans leurs acadé111ies, de sa\ants ·yslè111cs et 
de longues di\'inalions sur le-; conjonélures de pr~­
phè l es écri\'anl de tels détails : el l'on ne sa \a il 
l rouver da11s Jp111·s parole,._ que l'c111prein l c \·ulg~ire 
des circo11sla11ccs taules personnelles qui les ava1e11l 
émus. 

J\l ais II11e faisiez-vou s alor ·, \l'ais disciple de la 
pal'Ole de vie ? Que faisiez-\011s, Ezéchias, Daniel . 
.Jo,-ias, éhé111ie, Esdra-,, nos frères dans ~a 11!ème 
esp&:>ancc cl da11s la 111è111e foi ; cl vous_ aussi, s_am l cs 
fe11 11 11 cs qui c.~péricz e11 IJicu, el qui allcnd1ez . la 
conso lation d ' l sral'I ? - Ah ! \ OUS mus pencl11c1 
avec· r cspccl . ur lo11les cc,., profondeurs, co111111_c ~onl 
encore les anges de l11111i ère, el désirant y mir JU S­

qu'au fond, \'ous attendiez ! 
Oui, ils atlendaicnt ! -- ils savaien t que'. dans le 

passage le plu ~ insignifiant à lc1'.rs ~,eux, li, peul Y 
avoir, co 111111e l 'a dit un père de I Eglise, « des 111 011-
la"'ncs de doctrines i>. C'est pourquoi , « cherchant 

.ù 
0
découvrir (comme l 'a dit saint Pierre) ce « que 

l 'Espril de Christ, qui étail dans les prophètes, arnil 
fait écrire louchant le temps el les con.1oncturcs des 
souffrances du Messie, 011 louchant la gloire dont 
elles scra ienl su ivies », il s ne dou taient pas que, plus 
lard, quand l e Lemps el les événements seraient ve­
nus passer leur main sur cette encre sympalhique, 
il n'en rcssorlll des pages étonnantes, toutes em­
preinles de di \'i 11ité, el loules p leines d'EvangiJc ! 
- Le j our dernit \'enir, après la première apparition 
du !\1e sie, où le p l us peti t dans le rnyaume de Dieu 
serai t plus grand que le plus g-rancl des prophètes : 
el ce jour est ani \'é. 

!\'lais nous savons auss i nons-rnèmes que l e jour 
doit encore \'Cnir, après sa sec-oncle appari tion, où le 
plus petit des rachetés ;,cru plus grand en counais­
sance que ne l'on t été les Augustin, les Calvin, les 
Jonalhan Edwards, les Pascal , les Leighton ; - car 
alors les ol'e illcs des en fan ts enlendront, el leu rs 
veux venonl cc des choses q11e les apôtres 1nè111cs 011l 
~lésil'é de m ir, el n'ont point vues ; d'ente11clre, cl 
n 'ont point entendues ». 

Eh bien ! cc que les doel eurs, les prophètes cl . les 
sa ints faisaient des passages encore obscurs pour eux, 
cl rn ainlenanl l u111ineux pour nous, nous le feron s 
pour les passages enco re obscurs pour nous, 111:1i ~ 
bien lôl lu 111i neux pour l es héri t ie rs de la vie, alo r·s 
que tau l es les p rophéti es s'accornp li ronl, et qnc .l é­
sus-Chr isl apparaîtra sII1· les nuées dans la uc rni ère 
ép iphanie de son g lor ieux avène 111 enl. 

De quel éclat , dès -qu 'on l 'a conuu , u'a-l -011 p~.,; \ ' li 

l1ril ler l anl de passages, l :1111 de psau11 Ies, la11 l de 
lJl'up hélies, t:rnl de types, tant de descrip li o11 s do11I. 
011 n'avait point encore aper ç11 la pl'Ofo11ue bea ul t1 ! 
-- Quel évang i le en esl so rti ! q11cls appels anx cons­
ciences ! quel dép lo ic111cnl de l 'a 1110 111· de la 1·édc11 q1-
Lion . ! -· A l l endo11 s-nous donc ù des 1·évélalio11 :11I a­
logues, 1uais b ien p lus g lori euses enco re, prn 11· le 
jour où notr e l\1aîlre 1·edcsc(•11d ra des cieux : « c:I1· 
i l v a dans les Ecritu res, n d isai t sa i11 L Irénée, « d!'s 
dirlicullés qne .nous pouvo11 s résoud re di:s :'i pn1se1rl 
paI· lu g 1·:îcc de Dieu ; 111ais i l c11 csL d'a11l 1·(•s IJll l' 

nous lui al.Ja11 dou11 ons, non sc1ilc111 e1rl poI II· cc sii:t:lr, 
111u is pour le sièc le q11i es l à veni r , alin q 11 c pe rpé­
l11 clle111eul a11 ss i l 'ho11 JJ 11c app renne de Uic11 les cho­
sr,; qu i sont de Diéu i,. 

Si les l t1 JJ1i èr es de la g râce 011 l fail pùi i r c-e llcs dc• 
ln 11al11rr , q II e scrn-cc des lt1111iè1·es de la g loi re, l'.li ­
s:111 I :'1 le11r l rn 11· p fil ir re lies de la .g 1,kl' ? . - O11t• 
d 'l'loill',; de pn.' 111 i i: 1·e gT:inde11r, i 11 visi hles ,i11.~cp1':'1- cc 
j our, s'a1I111 11e i'-011 l ù l 'app1·oc1Jl' de cc· g-1·u 11d jour·, 

dan le firrn:uuenl des Ecrilure ? et quand ennn . 
,e era l<.•\·é ,;ans \Oile _ ur le _monde racheté, queue'' 
har111011ies, quelles tc111le cel~ les, quelle gloire 
nom elle>', <f Uelle splen~eu rs 111altendue , maoife 
l ;.e - aux hrriliers d e la vie éterne lle ! lor on -, ,, , . cl , verra 
lô sen de tant de prophel1es, e lan t de fait t 
' . d. , • é ' e de tant d'instructions, clonl la 1v1111t ne e révèle 

corc ,<Jue par _des trait dé~achés ; mais dont ~;; 
bcautrs érnngél1ques r esplendissent de tou te Part • 

,\lors am,si lu l e monlre_ras dan tou te la gloir~'i; 
nos re!!ards, ô J ésus-Chrrst,_ Sauveur, Con olat ' 
Ami du misérable, notre Seigneur et notre n,· C\Jr , 

. . l C 1 . eu , l oi nu'on a ,·u mort, mar q111 e e uI qui vit • 
·• • Al L t 1 • aux ,iècles de siècles ! - ors ou e a sc Ienc-e du . 

• . f l • . t . cIeJ ce sera toi_ ! - . Ce ut ou1ou1. oute la science d~ 
Saint-Esprit qui _descend du cie l ; - ce fut lout 
ce lle des Ecritures ; - caI· « le témoignage de Jé e 
Christ est !'Esprit de la prophétie D. C'est déjà t: ur 
la vie des sa ints ; « leur vie éte~nelle, c'est de ut~ 
connaitre ! ii - Oh ! grâces à D ieu pour son do 
inclîable ! n 

rÔuESTIONS ET RÉPONSES 
L--aa"""""""'C11111""""'000000DCl ___ ""'t1'..._-J 

Ques tion 46. -- Dans la réponse 34, fau t-i l corn 
prend re que l'~clivi,té des f!lembres val_ides se r·é: 
duise _à un souri re,, a une poignée de mams amicale, 
à un Journal donne, etc. . . • X. 

Réponse. - Nous parlions. ~e ces ch~ses _ comme 
du c< commencement )) , du minim um ~e _I action mis­
sionnaire - en regard. ~•une « ~ ul t1p lic'ilé » d'au­
t,·es actes. C'est ce m m,m_um qm esl à la portée 
111ème des invalides el des m capables. 

011eslion 47. - Dans l a quest ion se rapporlanl au 
cuÎé, j e citais l'e~emple d'un~ per so~ne qu! ne sup-_ 
porte que I~ ca fe comme _b oi sso n, c esl -à_-d1re qui a 
de la répulswn pour les ti sanes, el à qu, les autres 
cafés donnent de l' indigestion. r . 

/f épo11se. - Le cas est donc moins gr are que nom 
11e le pensio11 s, heu1·eusement, el nous vou lons croire 
qu ' i l cs l rare. li y a le ca fé sans caféin_e dont une 
bonne I11arque, le « Sanokaf i>, est préparée· pa,· 
r,·èl'e E. Delessert, roule d'Avig non, Villeneuve-les­
J\vig11on, Gard. Sinon, i l y a l 'eau chaude ou froide 
q11 i désallère à merve ille. 

Oucslion ./8. - Pourquo i le dernie1· lre111bleme11l 
de- l erl'e a11 Japon a-t-i l dép.assé en importance celui 
de Lisl.Jonne en 1755 (60.000 vi ct imes seulement)? 

X. 
fl éponse. - Ce lui de M essine, il y a quinze ans, 

a r lé rncol'e plu s désastreux que ce lui de Tokio­
Yolrnh:rn1a. La pr ophéti e de notr e Seigneur (Mal. 
2•1, l\t a,·c 13, Luc 21) se 111b le indiquer une aggrava­
l ion des calamités, n mesure que la fin approche. 
!.es T r 111oig 11ag-cs con fi rnIcnt ce lle pensée. · 

Qu!'s l ion 4'J. - Pou 1·quo i le no111b r e de victimes du 
l. 1·c111 hlc11 1e11t de Le1·r e final (A poc. 11 : 13) ne sera-t-il 
q11 e de 7. 000 ? X. 

fl é11011se. - Cell e p rophétie des Deux Témoins esl 
!'11r la\'éc rn /1 ·1· la six iè111e el la septi ème Trompette, 
cl s'acco111p l i L par conséqueul 1w w li -ce l le. dernière, 
>'lll ls laquelle u lic11 le l r c111 b lc 111cnL· de ler,·e final 
,., 111 1i ve 1·sc l (Apoc. 16 : 18). L'époque appelfr « celle 
lte11 1·c: i.i >• (c·C'l' lai11s 11 1a1111 ;.;c1·il s portent : « c_n •cr 

,10 111·-la i,) coi'nc1de 8\'et: les l 1·o is j oul's cl _tle1_111 ~r_­
\·ersc ls ~ :'1 10. 0 1· ces <c ll·o is j ours el demi " desI­
g 11e11 l la d 11 rée de la T e1Tet11· r évoluliorinaire 1793 Ir 
17!!7), au coul's de laq11 ellc n lic 11 .1111 « tl'e111blernenl 
dl' lr1·I·c i, pn/i / ir1 ue q11i houlevc 1·se 111 Fl'ancc, et dé-
1·i 111 e l 'a11cil'n 11 e no.b lesse. cc Scpl 111ille 11011Is u'ho11I-
1 

_' l' S " (L :11 1,;anne, c l ll011 (( sepl 111ille hollllll l ' S . )> r1•• • 
l'h~1·11t,- Ce la 1·e)II _ di r e qu 'uu tanl de faii,illcs a~<_Jb_lrr : 
"""s 1 :.i 11 c1t•11 I·cg I11Ic• pel'flent Jc11 n; til rcs nobiliaire:, 
el leul's pr·iyiJèg-cs. 
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celle indépendance tJU '_11 e,-~ nrrl\ é ù comprendre 
el ù en,eigner la doclrme biblique du ommeil de-. 

(< Le Drame de la Fin >> 

Ce nouvel ouvrage de :it. Aloys Bcrlhoud, doc­
teur en théologie, c l un co111plémenl de celui qu'il 
a puhlié il y a quelques année , ur l'étal de-. morl 
J'après la Bible. L 'auteur y traite de grand élé­
nemenls qui doivent marque!' la lin du monde : 
le relour du Seigneur, la ré urrection de mort , 
le millénium, la destruction de méchant ·, le 
royaume du Chri L. 

« Un des traits le plus caracléri lique de notre 
époque an poinl de , ue religieux » , écrit le profes­
seur de Genève, e1 c'est la fermentation extraordi­
naire qni agile les cercles piétistes dans la prévision 
que nous louchons aux derniers temp ; c'esl l'an­
x1eu e allenle d'un calacly me mondial qui clora 
bientôt l'histoire universelle. Les conrérences el les 
brochures se mulliplient, ayant pour thème la fin 
du monde, ou le prochain 1·elour du Chrisl, ou 1 'ac­
compli semenl intégral des prophéties. » 

L'auteur s'elTorce de remellre les choses au poinl 
e l <l 'apporter un peu de clarté dans ce domaine 
d"une saisissante actualité. Il admet ·1a résurrec:­
Lion des corps, le jugen1enl éternel, l 'anéanlissemenl 
des méchants el la g loire à venir. Par contre, su r 
la question du Millénium, il suit le dédale de la 
doctrine populaire, n'admet poinl la des truction 
physique de notre globe, ni sa desli11alion fina le 
co1ume séjour des rachelés. 

Le professeur Aloys Berthoud 
A l'occasio11 de son nouveau livre, le Dm 111 e d e 

la fin, 1\1. Berthoud écTi l deux articles dans le Jour­
nal religieux où il jette un coup d'œil rétrospectif 
sur sa c-arrière. Disciple de Louis Gaussen, de 
Louis Burnie r, de Vinet, il •1e l'a élé qu'en lant 
que ces hommes éminents, connus c-omme « ho111mes 
du réveil », onl élé eux-mêmes les di sciples de 
J és11s-Chri t « notre eu I docleu r ». C'est g râce à 

ffJ 

L., Jll'ofPsseur Aloys l lel' I l1 011tl 
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mort-.. ï l de 
En 1 "7 nprh I année, de pn--.toral, • c . • 

,enu proie ,cur à l'Oratoire. l'école , de _théologie 
îondée en 1830 par Gnu:, ' Cn, i\lerle d J~ub•~né, U\· 
harpe, ec. Il rappelle ln làchc que lut a 1mpo~é~ 
la Pro, idencc « de remettre en h11mère ?ne. ,·éntc 
trop méconnue (le ommetl des U10rl ), qut fait, pni·: 
Lie intégrante de l'Ernngi le élcrn 1, el dont I oubli 
Jt;1.-huil foi • ·éculaire a causé un lo ri énormE> :\ 
la· chrétienté en rarnrisanl le joug de, prôlre cl 
ttn omr a nl !a porte au cepli ci me ,. Celte lâC'hC 
qui lui a « ,alu naguè re des "utr~aes c l de a n~­
Lhème comme aujourd 'hui de 1,énibles déccpl1ons, 
lui a ; liéné de . ympalhie el a frappé e œu, rc · 
d'impopularité ». . 

Loin de s'en repentir, il se ~enl hc~1reux , d m _o1r 
fa il on devoir en croyant renrire crv1cc ù I Egil e. 
lfoul en regi-ellanl que M. Berlhoud n'ai_t pa_s com­
pris la grande doctrine b iblique d u m1llén 1um cl 
Je la nouve ll e terre, no u ne pouvons que nous 
incli ner deva11L le chrétien, le ·avant el le pro­
fe;. ·eu1· octogénaire qu i a eu l' honneu r el le c-ou ­
"a·•e d'affirme r e l d'ense igner h autement, dans son 
b:Ï ouvrage el en pl eine faculté de théologie, l'en­
seignement biblique du somme il des mor ts pour­
rendu vive111 enl pa r Ca lvin dans sa jeunesse, et r eje té 
depui s lors .par le Protesta ntis me da ns sa prc que 
Lo la i ité. 

« L'ancienne orthodoxie a vécu » 

Ains i cons ta te tris tement M. Berlhoud ; à témùiu , 
le fa it uivanl : Un g rand joorna l re lig ieux, faisant 
111 enlio11 de son ouvrage, lui reproche d e e fon­
der « s ui· les a ffirmations bibliques, comme su r des 
vérités di vines révélées » ! ! 

« Reproc-he r à un théo logien prolestanl de s'ap­
puyer sur la Bible ! r éplique M. B. , n 'y a-t-il pa 
1;'1 un s~1111plome du pro fond désarroi de la pensée 
chrétienne à notre époque ? Au nom du ciel, où 
YOtilez-vous que j'a ille chercher des lu 111 iè res sur les 
111 yslè res de l'Au-delà , s i ce n'est pas da ns le docu-
111cnl des r évéla tions divin es ? J) 

11 Pourquoi l'Eglise contemporaine se n1onlre-t-elle 
· i ré fracla i1·e aux enseignements d o son Maître dont 
el le le rnil la g lo i1·e c l a moind rit le role ? ... Le peupl e 
é l11 de l 'ancienne alliance pré tenda it se rvir l'Etern el 
Lo 11l en ado n111l Baal. .... L'Eglise pa rlie lle 1u ent im­
pénilen_le, n se ra it-elle pas dans le mê me cas, à 
1111 111o md1·c deg ré . a 11 doute, 1u a is trop réel en­
core ? » 

Erreur et ignorance 
' 

A l'occas ion des deux a rti c les c i-dessus mention-
nés, un e da rn e âgée e l dis tinguée prend à partie 
~l. Berlho11d dan s le n1è 111e journal. Pour co1nbal­
l 1·e le somme il des 111orls , e ll e c ile Luc 20 : 18. où 
.J ésus 'a llache à proll\'e r a ux sadducéens la résur­
recl ion çle mo rts , doc! r inc qni in1plique néce. sai -
1·e n1rnl le ~o n~me_il du tombeau ; car comment pe ul­
on « se 1·eve1lle r 11 ou « se relever 11 d'entre les 
111ol'ls, s i 1'0 11 'n 'est pa, mort ou , co mrn e dit la Bi­
ble, « endo rmi » dans le sépulcr e ? En outre, Mm• 
H. de L. rappelle la parabole ùu riche el du pau-
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ne qui, • dan le séJour des morte; . "E' , oient 
cl "'enlreliennenl 1'1111 :1\ rc l'aul re. fü l'excellente 
dame de conclure : c Doue il-, n dor111ail·nt pa" ! 
El!e est excusable, san do11le, d'ignorer ou d'ou­
blier '1t1e !('. parabolt->s .,out génrrale111enl de. 
alléirnrir-; ou " "" IH'r!-.onnificalion rc11feru1anl une 
mora le, rl q11 '0 11 11agerail dan l'absurdi té à en 
prt'llrlrc le c:m vac. au pied de la lellre. 

L'Islam se montre 
,.\ vr c; 11ne éuergic cxl raordi11a1re, le 11w11de des 

~lo lem, ()Ili semble périr polil1quc111r11l. s'e!Torce de 
ress11 sc iler rc ligieu emcnl. n 11pplé111enl de la Ur-
1.111r is/omique publié par un é1111~'l3.1re 111aho111élan 

habilanl Rose-H ill ile Mau r ice, atfirme c . • • 1 arré .... 
,,ue le maho111el1;,111c a1n era e monde qu '"ent 

• 1 • • • d 'h • ' anct b· mème il e t con, !c~rc a u!our u1 ~omme la •en 
faib le de e rel1~1on •. En e !Te l, lil-on d Plus 

1,. 1 • •c le C ' ans doCUlllClll. 1 3111 1 IIIC a, C Ora n ne Onl-il C(l 

depu i 1300 a n le:- p lu g rand adver a ire ds Pa. 
1 rogne rie et de l'a lc?oli me ? Ce en quoi le e l'i. 
mcul n'a pa co mp lelemenl tort. Plu loin .

1
docu. 

en te le 111ahon!él i me ~omm e l_'acl ~er ai re• 1~ Pré. 
redoul a ble du Jell. de la pro l1lul1on, du cé/lu 
de l' usure, du paganism~, e l de la monogarn•.bat, 
für cc dernier point, 11 a parfailemenl _te ; 
rnème conlre les docleu r mahon1élans rr~1, on . a r1ca · • 
'1 11 , c;'e!Torcent de 111e r q ue la polygami e . 1n 

. Otl 
docl rine du Coran. une 

Q<f>::Œ>:~~ (D; Œ> □ □;Œ):~:Œ)::Œ): .<t::>.K:E>:~~-<lY.:(l::> 

; P ROGRÈS DE L'ŒUVRE :: 
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Cours de Colportage à Valence • 
Sepl élèves onl assislé a11 COUl'S de co lporlagc qui 

s'est lenu à Valence (Drô111e), du 10 au 15 décembre 
écoulé. Bien que le nombr·c oil pelil, il n'est pas 
négligeable. Par l'intcrméu iairc de qu elques indivi­
du , le Seigneur peut faire et a rail des prodiges 
da n le pa é. li est d it de cieux hoin111cs, Paul el 
Si la : << Mais le Juirs jaloux prirent a,·ec eux quel­
qu es 111 éc-banL hommes de la populace, provoquèrent 
d~ - a llroupe111cn ls, et répandil'ent l'agilalion dans la 
n ll e: J 1 • e porlèrent à la ma i 011 de Jason, el ils 
chcl'cbè1·rnl Paul e t Silas, pour les amener vers le 
pe upl e. Ne le ayant pas trouvés, ils traînèrent Ja­
"?n el quel9ucs frères devant les magistrats de la 
ville, en criant : Ces gens qui ont bouleversé lie 
1110 11clc sont .aussi ve nus ici, el Jason les a recus. ,, 
.\ cl. 17 : 5, 6. Paul était seu l pour évangéli ser. Lors­
que nous a u1·ons reçu co1111ne lui le baptême de la 
puissance qui vient d'en haut, nous verron de no1,1-
, eaux jours apostoliqu e . 

P remière rangée 
( de gauche à droite) 

R . B oyer 

Nellie Tessaire 

Marie Fine/ 

lvl .-L ouise. Sa uvan 

1•1: ,1 ., !O 

Le» fl'èl'c • de Valence se sou l cl épen é pour , 
le séjour de nos r<? IPC?rl~urs a u i ag réable L/eendre 
.., ,IJ lr. No us ,nons .1 o u1 du ne sall e magnifiqL~ l 0 s­
~Ia1·i e P cyra l' , qui ful c ha rgée d e la cui in~ ceur 
prépara t!es repas q u i furenl tr ès appréciés • nous 

1ou avons é té cxlrêmemen t heureux de· 1. . 
sen ce du p rés iden t de la confé 1·encc du sud a fpè·e­
P. Ba9aul, qu i, pendan t Je tr ois jou~s qu'il' r •·e 
au 1nil 1eu_ de nou , se d 1ar ge? de la medila tion ~ ta 
11alc e t a ida dans la lradu cl1on des dilTérenLes ~ 1-
n ions. reu-

Frèrn F . ,!ochn~a n~, nolre p réd ica te ur à Grenobl 
passa une ,1 0 11 r nee avec nous. Il nous donna e, 
intéressante causer ie su r « J ésu s vient bientôt D une 

Frère Rous la in, l'ancien de l'ég lise de Valenc~ 
sa feinme se rn onlrèren L p articuli èrement bons en~e~l 
nos colporteurs, e l ne cessèrent de les encoura 
Sœu r Rous Lain nous p1·êla son concours pom la ,~r. 
siq ue, el frère Rouslain dirigea un e élude bibliq~•­
d 'un caractère p r ati que. e 

ous avons consac-r é un e heur e , vendredi, au 1 
porlage. Les ventes s'é levè ren t à qu a tre-vingt ~fx: 

Deux. rangée 
( de gouc~e à Jroilc) 

P. Carayon 

F. Lavancby 

J.-:A.-P. Green 

H. Vuilleumler 

- .fi, Baumberger 

f{ L' V U li A D 1 • /1 .\" T I S /' H 



< 1 franc< . Bien gue qu~lqu~s-uns n'aient rien \'endu, 
r:\périt•11rc, .ga~nce valait. bien l'eIT'!.rl Len lé. 

Coiuiuc c l'la1l la . sc111a111e <le pncrc, 110115 a\'ons 
ia~:,é toute-; nu;-; s~1récs en. compagnie <le nos frères 

~t scrur~ de I église <le Valence. Le Seigneur ful 
uicll p1·i:•,.; dc .. 11uus, cl Il _lo~cba le cœur <le on peu­
ple, La ~crn1cre lec_lurc ela1l parlic11lièrc111enl appro­
prièc .. 11~11-- nos f1 ·e res 1·cno11\'elère11l leur consrrra­
t io11 u IJ1c11 , el i•o.11 seu lcmenl cela, 111ais ils firent 
Jcs ofTraudcs gcncreuses. Dans celle petilc é!{li,-(· 
de t rente-deux 111 c111h1·cs, une so111mc de 900 francs 
ful ri•u II ic pour les 111 issio11s étrangères. 

J.· ,\ . ·I'. lôll EE . 

La Collecte d' Automne dans 
la Conférence du Midi 

TABLEAU STATISTIQ E 

Egli,,·~ 

Collonges 
!.von 
l\tursc ille 
Nice (ouvriers) 
Valence 
(; 1·enuble 
Ta rn 
Ni111c,.; 

~!011Lpellier 
Branges 
Thi (' r,.; 
l.a,;a ll r 
SI Hippulyle 
.\ ..- ig-110 11 
A11duze 
Brig 11011 
l\Iunla u1Ja11 
Al a is 

Objecli-r 

5.000 
1.365 
1.365 

2.080 
1.755 
'2.990 
1.550 

845 
1.6'25 

650 
9 10 

1. 105 
ï80 

1.235 
1.105 

24.000 

Ré,nllal 

5.315.90 
4.987. -
3.200. -
2.830.-
2.'274.30 
'2. '230.80 
2.080 
1.820. 
1.350. -
!'.000.- -
1.000. 

900. -
776.-
668-30 
,100. -

• 252.- -
180.--
170.'-

31.436.-

86 
36. -

155. '25 

55. -
64.'fü 
35. 
30. 
83 .- -
16. -
50. - -
64,3° 
45.65 
55. ï O 
21. -
15. -
18. -
57.-

79. 10 

<< S i ll's Syric11s sonl p lu s fo rt s que moi, Lu vien­
drus ù 1110n secours ; c l s i les fil s d'A mm on sont p lus 
fo l'ls q1ie to i, j'irai Le sccou 1·ir. Soîs ferme e t mon­
trons du c-ourngc pour 11otre peup le el pour les 
\' ill cs de nolre Dieu, e l qu e l'E ternel fasse ce qui lui 
-;e111blera bon . » 2 Samue l JO : 11 , 12. 

l.a collec te d'a11lomne es t pe11l-ê l. rc ce qu i per -
111 l' llra le 111ieux nu peuplr. de. Dieu r ies dernie r·,; 
LP111ps de répéter cell.c belle expé ri ence de solidarité 
ch rét iP1111 c re l a Lée dans notre tex le. E lle peul ê lre 
<'L a élé un 111oycn de l'éve il spir ilu cl pour p lus ieurs 
dP nos 111c111bres. De même, a11 c11 n 111embre d'église 
vinml ne pou rra rcslc i· ind iffé ren t ou hostile à celte 
rnst c cnlr·cprise 111iss ionnair-e qui nou~ f?C_r111e llrn 
de réaliser co 111111e peuple e l co 111me ind1 y1dus cc 
IJPnu progra 111111e tracé dan s la Parole d e Dieu . 

c; rike ù Dieu c l à la collaboration fldèle d e nos 
111e111bres, l'objecti f de 24.000 fr. qui nous élail ass i­
gné a été largement dépassé, puisqu_e nous a lle ignon 5 
la belle so lll me d e 31.417 fr. 10 q1-1i sera sa ns rlou Le 
encorn lég-è re 111 cnl a 11 g n1enlée par qu e lqu es re la rdn­
la ircs. Bien r a res sonl ceux qui n 'ont pas parli c-ip :.­
;'r celte r.a1 11pag 11 e mi ssionnaire de loul le p r 11pl e de 
Dieu. Pc11 l-êlr·e, ceux qui onl cr11 devoir 1·este r en 
:u· ,·ière, se rep cnlenl-il s déjà d'avoir la issé échappe r 
1111c si bell e occasion ! 

S'i ls y. en a qui se conlcn lenl d'applaudir a ux suc­
eè<; Jcs a utres, no us livro ns n leur rnédila lion l 'exem­
pl e de de 11 x sœl1rs, âgées respccli\'cmenl de 72 c l 
77 ans, qui n 'o 11l pas crai 11 t de se fat ig uer en p a r­
co11ra11l les mon tagnes des Céven nes, e l en a llanl 
de 11 10i .-,on en maison dans leur propre village ; 

de ce frèrr ùgé de 80 aris, qu i, à lui seul, r écollail 
200 fr., e l en trait dans son r epos que lq Uil:)s jours 
après, au 11Jo rn enL o ù jl prési da it un C'ulle de Sabbat ; 

I i I . \ .\' \/ 1 /:,' R l 9 2 4 

de celle ftllelle de on!'- qui . pnr s?n
1 

enlr~in _.11 . • , 1•11 ,111nors 11avn1 cullecl<'r <'11lru111a '-a 111 t' n qui :, . .t 
' • • 1 •I ·r cl b" \·11ro11, a 

l>as cru nmno1r fa1r1· que IJ 11<' 1 "'"' ' é .t 1· 1· 
• i:: • • • •1 " t <"lie n~·< 1c 1011 à cc traruil unr telle JOI<' t 1111'. . 

l(U'clle lerminail sa colledr n,~l" 3:,0 fr. '. . . 1 <'"· 
de cc frère e l sn fe111111r qur,_ ne l'111111ni,,s

1 
n 11

1 
l~r 1: . • • .. ,enl <'ll"e111h o a JO ic que pas noire lang"Ul', 1'('11111" a -

so111111<' de ;,()() fr. : • ~ • 1·•e11 ,·oya i 
(! " ecl a111i élra1wrr :1 no tre foi, 1 q111 d 1 ' ' • ,-, • , 60 fr O Il 1111 

Ill ,, ca rie 0 1 qui me ln relo11r11n1l aH'C. .• 
' < < é ltr pnr11)1 St''- con-tie r..; de ,-.n part cl le rc,;lc r en . • 1 • • ' . . 1 . , . J , 111<' t1 11·,, co 111 HPn 

11nissanr t'"· cl qui C'l~i t it>llll ux < <. . . / . T emo • 
il a ppréc iait noire Jnlll'llflL le~ .S,y,,ri;. 1 r:s . 1 ',x 
auquel il e I ah01111é, cl auquel il a fait ,1ho11ne1 c c1 . 

de se amis . • . • • • tl nd f1·1, Frères e t sœurs, le zè le 1111:,;s111n11a1rc 11 a : .. 
1
, •. 

. ..1 • . , .... - enf•in l" pour 1é, c1 ri . l'âg e pu1squ I s e111pu1 e ( d, ' v l':'t 
des adultes : il 11e s'é teint pas non. p lus a ,·ec 'gej 
puisque de" l'iei llard;- son t au 110 1nl.He des. « as » 

1 
• 

llenùons gràc:es n Ui cu pour les_ rnco111 a~.r1_11.e n .:; 
tu'il 11ous donne el les 11011vellcs raisons de c 1o 11 c c l 

d'es pé rer. . . l orlé 
• Les ou\'l'iers d l' la Co11fere11rl' 110 11s onl a1 P. 
leur bon11e co llabo ra t ion, c l 11011 s so111111es he 1_11 ?11X 
de pouvoir dire q11e sur les so111111e? recneillles, 
12.000 fr . so11L le produit d e le ur I rnva il 

Le pc lil Lablcal.f c i-dess~11 s_ donn e 1111 a perçu tl11 
trava il fourni pa t· chaqu e eg-hsc 011 g-roup e. Sous la 
rubrique « Résultat » on Lro11 vern les so n~rn:s loi.ales 
recue illi es pa r les membres el les ouvr,1e1 s,. car la 
plupart des églises ont e u le concours c~ ouvne rs de 
fa Conré rence. Toulefois , po11r r es ter. JU S_le envers 
chacun , la moyenne p_a r me mbre es t elablie s ur le.s 
somm e collectées p a r _l es me mbres_ seule1~ent, _d e: 
tluc lion fa ite de l'appoint des o uvrier s. ~ est a 1ns 1 
que Lyon, qui a une g rosse S?mmc au r esullal,. es.L 
plus faible à la moyen ne en raison de la parl pre~o­
minanle prise p ar frère P. Bada~t_ e l sœur .Meyr1a l. 
En r éunissant les so mmes recueillies- par les mem­
bres e l les ouvriers, nou s arrivon s, co mme . Confé­
rence, à Ia moyenne ~e 79 fr. 10 par m embre conlr c 
61 fr. 30 l'année derniè r e. . 

Marseille a tenu à garder son premier rang ; sa 
111oyenne, qui est d e beaucoup la plus forte, a é lé 
ottenu e dans les s ix semaines prévues ,.au prog ram­
me. Commencée le 15 septembre , la co llecle étai t 
déclarée terminée le Sabbat 3 novembre. Collonges 
o ù la plupart des élèves, accompagnés des pro fes 
seurs, a participé ù la collecte avec entrain et suc­
cès en dépit de c-ircons lances adverses, al'l'ive au 
2me rang comm e moyenne. Puis vient Monlpellie l' , 
01'1 les e fforts d e nos sœurs ont été couronnés d'un 
beau SUCC'ès. Grenoble et Lasalle ont la mê me moyen-
11<· , qui es t à peu de chose près la normale, puisque 
cell e-ci éL::1:it fi xée à 65 fr . par membre. 

Les progrès r éalisés à Avignon sur les années pré­
cédentes sont des plus en courageants, et pe rmellen l 
d•1 c roire que l'année p i·ochaine n ous apportera un 
nouveau suGcès. Va lence également occup e une bonne 
place, due au travail acharné de quelques-uns de ses 
111 !-' mbrcs qui se sont dépensés sans compte r pour 
co111bler les déficits causés par les invalides, ce qui 
f11L auss i le cas pour St Hippolyte-d u°Forl. Les cir­
rons lances n'onl pas é lé é1plemenl favorable.s pour 
le u~, c l I?armi ceux qui n ont pas a lle int l'objectir 
d é-s ig né, tl y en a bea ucoup qui ont trava illé avec 
1è le e l courage, ne cr a ig na nt pas les g r andes marches 
d:ins les campagnes e l les montagn es. 

l\'011s adressons un s incère merci à Lous nos [rè i·es 
c l . sœurs pour la p art, p_e lite ou grande , qu'ils onl 
prise à ce IDfJ.Ivement qu i e~t destiné à pl'endl'C lo 11 -
.1 01~rs p lus d ampleur. Parm i nos me mbres, il en csl 
ri 111 onl dé passé 500 r,-, ; d'autres ont a lle int j11squ'il 
~50, puis 200 e l a ins i de su ile jusqu'aux somm e,; 
d_e 5 fr. Que l encouragement d e con s laler qu e pl11-
s1c 11 r~ onl essayé pour la pre mi è re foi s, qu'ils onl 
r é 11 ss1, e l se promellent de fa ire encore mieux la 
rnocha in e fo is. S ign a lons que ce so nl les églises qni 
nnl le p lu s fo1·l rende ment qui onl achevé leur t1•aya il 
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dan.., le..,_ -..j:-, ..,,•111ainc-, pr(·, U(''-. 1.a colll'cle a l11ul i, 
L!;1Lt11cr a élre fa1lc pro111plt•111t•11l, el Il'-; lra,aille11r., 
1.1 <·11 '-Cronl •1uc plus ll('urru:-.. Cc ful l'e:-.péric11ce Je,, 
<·1111-..p-, de )larseillc, Collonge , (;renoble el ~lonlpel­
l1r1·. 

llcndon-, gràcr-; :i Dieu pour la béné<liclion qu'il 
111111-, a arc-ordéc dans noire lra,·ail, el demandons-Lui 
d,• 111111-.. pr(·parer c11 , ~ie <lu prochain efTor_l, nlin l\Ue 
,_lrs :i111cs so1e11L con<lu1lcs auprè de la croix el qu au 
l"'!'' <lu ci~ncur, nous put io11 parailrc Jans la 
p:11x avec cr11x qu'il nous aura donnés co111111c fr111l 
d e 110-; labeur s. oscAn fü:H:n. 

~ -~ ~ 

La Collecte d'Automne à l'ile M aurice 

1..-ll rP b frère Samuel Dadaul : 

..... N 011~ :1\ on'i ro111111r11cé la Collcclc Yers le p rc-
1111r1· seplr111l>rc. Charun s'esl 111is ù l'œuvre de bon 
<'U' ll r, 111ais les Jésuites, l'Eglise de Home cl l'Eglise 

g licane nous on l cr éé de no•11brruses difficulté ·. 
ll11 haul de la c haire, on avcrtil les fidèles de ne rien , 
d1 •nne 1· aux Advenlisles, el de ne pas acceple r leurs 
:ï: 111 cs des Temps. Ils rcri, irenl dans leurs journaux 
,; · -an l de se méfier de la « Collcclc qui se faisa it en 
t·e 1110111enl el de refuser le journal qui était donné 
après c haque offrande r eç ue >>. Cela a arrêté le publir. 

~rs 1usulmans n'onl pas été conlents du p etit 
arl,cle paru dans le nu111fro spécial. Ils nous onl 
qurrellés un peu ponr cela. 011s avons reçu qucl­
q11es leltrcs désagréables auxquelles nous n'avons 
pas 1·épondu. 

Mais Diru nous a aidés. l\la lg ré Ioules les diffi­
cull(•c;, nous avons pu s11r111onler en nous appuyant 
sui· la promesse que Dien a fai te d'ê tre avec celui 
qui rsl prèl à to11l endurer p our nlteindre le bul. 
11 a béni nos fa ibl es moyens el nos efforts. Si les 
g-rnnds, les riches, les blancs nous on l, pour la p lu­
parl, lourn é le do ·, les pdils, les Indiens, les Ch i-
11 ois, lrs déclassés de cc monde ont Lous répondu :'i 
n ul 1·c appel. Ils ne donnaient que peu de chose à 
1~, [n i,;, et il n_ous a fa llu beaucoup m archer, de qua r­
t ier l'll q uart ier , pour aller quêter chez les Chinois 
cl IC'~ Indi ens : 111ais_ ~011s avons été récompen sés de 
11 olre fal1g11c par la JOIC q11c nous éprouvions en ren­
ln111 I de chaq ue tou rnrc : rarloul on IIO IIS donnail 
d e bon cœur ! En retour, ils acceptaient avec joie 
le jo urnal que nous leur o ffrions . 

Pour ma part, la Collecte d'aulomnc m'a fai t ra ire 
d es expérie nces béni es q ue j'a i pu, avec r econna is­
s ance, lransmcll re à d'a11l 1·cs pe rsonnes. J 'ai appri s 
rn111bie n Dieu ai rne :1 a ider ceux qui s'allendenl à 
l .11i. Mais j'ai app1·is , aussi, qu 'avec la pri è re Die u 
Jr•1 11 a nde l'action persévéranl c. Alors, Il marche clc­
rn 11 ! son cnfanl. JI ma rche, ma is Tl veut que nous 
111arch io 11s a uss i, sans ja111ai s ra le n tir, ma lg ré la rati ­
g- 11c, j 11 s4u'à cc qu e no us ayons obte nu cc qu e 11ou~ 
a, rnis de 111 andé. /,c se.crel de la r éussite d"11 s la Col­
lt-r:tr d'automne, c'es t 1/'nuoir 1111 objectif. P t.rlez ccl 
1Jl1jcclif ùevan l le Sc ig 11c11r, pu is me llez-vous de s uil e 
1·11 ca111pagne ap rès avo ir im plo ré le secours de Die u. 

Voici que 1w· a é l.é 1110n expér ience : J'avais adop l<'· 
1111 object if r11 débul. d e la ca mpagne ; je l'ai dépassé 
c 11 quinze j< t 1·s : je l'a i a11 ,;111 enlé de mo itié, el je 
l'ni e nco re d .'-,>assé ; j 'a i p rie po u r 1111 tro is iè me ou­
jeclif, c l je l'a i allc in l c 11 111 o ins d 'une sc111a i11c, le 
d épassant e nco re ùe s ix ,·oupi cs . .l 'é lais s i reconna is­
sa nte d 'a vo ir pl.l réunir p lu s de c inq cc11ls fran cs 
fra 11 ç.1 is. Ma is ce qui 111c causa it le plu s de joi<' , 
c'esl qu e j'a\'a is, avec eellc so 111111c, <li s lrilrn é ce11I 
dou ze joul'llau x (g ra nd fo 1·111a l) a ng laîs, fra nça is c l 
c hin o is . 

Je uc n·:- t Je le di1:c ft no société~ d'a I' . 
1111 " 1111111airl' _ pour les _sl1111ulcr. ne de llles c ~"li." 
t:ure:, 111c (1 1,-ail : 1 1 o u rcfu cnl de Ille do Cre. 
_ Peul-être n'arcz-,•ou po~ _ré~olu tl'allei,Hlt·nner. 
rhilTrc. cl iùl\·ez-\'o~•s Jl?S pr1_é _POur obl~nir ecc un 
, 1111111c. _ ~on. - _Eh ~,en , fa1le -le. ,_ Q111117 e .

0 
lie 

plu~ lard, je recern1 cl ~· lie _une le ll re JOycu e _J Ur,. 
"' , rc 111 crcie de m'a,·0 1r aidée. J e me ui r.·J Je 
ohJediL el Dieu a p~rmis que je le dépa e.'\ un 
11111 _ , ou avez eu r~1son, c her _frère, d 'cncour Oh 
111· l le peuple ad ,·e 11l1s lc à lravail_ler avec c-our ager 
,,l.rindre un objecli f. Ce la nou s l1mulc e l nou af~~- n 
ii l111ler à genoux. . ce 

li faut que je yous p a rle d!-1 t ravail des « petits 
dt'., enfants de qualre à q11111ze a ns que ma • • 
. \lice in •lruil cl dirige aYec _tanl de soins e l ct•a~ceu,-
1-:11<' soufîrnil d:un~ pleurrs1c quand a commencitir. 
1-ollecle. E ll e a 111v1lé les ~ufa nl de Ro e-Hill à v \a 
auprè d'elle, c l , de son lil, e lle a organ i é le lraen,_r 
d,· la cu ll crle, préparan~ ell e-1~èm~ chaq ue paquelva ,1 
journa11x. Çcux qui ha~,l~nl 10111 n ont_ pa élé oubli~c 
11011 pins. l~lle leur a ec r1l e l a expédié leurs paqu t 
par la posle. Parmi le· 117 enfanls q u 'elle instr e_ s 
97 :--e sont mis au travai l. lis ont fait ce que /J eauc Utl, 
de leurs ainés n'ont pu fnire. Bravemen t ·1e pa;up 
sous le bras, ils a llaient de maison en 'ma i on uet 
boutique e n bout ique, si bien q ue, avant le 15 ~c~e 
bre, les ca rtes cl les so111111es é taient renlrées. 

0
• 

\'o ici le rapport de notre co ll ecle d'aulornne de 
1!)"23 (d u J er scple1,11bre a u 15 oclob re) 

Eµlt-:,1 • ~l r m- Carle J our-. Somm,•s 
bres rendue naux 

Port-Louis 28 24 112 233.89 roupies 
Hosc-Hi ll 58 5 1 651 986.57 D 

Sl Martin 12 !) 125 44.51 D 
l\o,;c-Bc llc 22 16 202 147.65 D 
Gdc Rosa lie 13 12 100 131.15 D 

Flacq 16 16· 56 152.33 D 

Groupes de (a111 illes 25 15 78 108.76 
Enfan ls ù c -1-15 a ns !)9 67 335 165.-

------- --
Tolanx 273 210 1659 1969.86 roupies 

9.380 r r . o5 La ux du cha nge. O Ii au 
LYDIE LEMÈME. 

Département de la Jeunesse 
Secrétaire d'Union: L.-L. CAVINESS 

Notre Jeunesse et son Œuvre 
(Suite .) 

\ 

• \ 

Nu 11 s li sons dans le li vre Hc/11calio11 page 262, que 
", _le pl~n que Dieu a conçu e l quï' est de porlel' 
1 .!'• ".ang il e au monde pendant c-e tle géné ration, esl 
11dea l le plus noble qui pui se ê tre propose a un 
1 lrc h11111ai11 . » Les résulla l d ' une telle vie sonl 
donnés dans les le rmes s uivants : 

« /1.\'CC l'a l'll1éc de· je unes gen s que no us possé ­
dons, s' il s _so nt bie n o rga ni sés e l bien prépa1·és, le 
111011dc e nlie r conna ilrn ui c11lô t que t·e r e tour du 
Sn111'c\111· nuc ifi é c l r ess11 scilé est proch e . Cel Evan -
1-( il e du rnya 11111c se ra prêch é J a us le monde enlie r 
p11111· se rvir d e lé111o ignage à lo ules les nations. 
AIOl's vie ndra la fin . » 

O11i , s i Lous no us pu11 vion s co111prcndre la jo ie q ue 
11· Seig neur accord e à celui qui a fa it !o u t cc qu ' il n 
p u , 11011s ne no us la isse1·i o ns j a 111a is décourage r pa r 
les difficultés que l'enn emi é lève sur nos pas p our 
t1 1J11 -; c1npêchc r d e faire nolre d evoir. Rcgardc 1: eu 
Ji a ul, vv ilù l 'essentie l. 

1Jie11 s'allend à ce qu'une g rnnde parlie de la jeu­
l!C'isc ad venti s le a il une place dans la proclamation 
de so n 111 essage dan s les pays lointains. Avec un lei 
idéa l de vanl no us , comme nt pouvons-nous rester 
indifTé r·cn b ? 
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l'olrP déci&ion 

l .'t'.•loil1· pol:,ire de la jeune se adventiste bril lt• 
nie,· t'•t'lal ,. rt 1lc rnu,llil~des, Dieu merci, a\'aucent 
dnu-. """ ..,iJJon. La reu ile ou la faillite dépendent 
de la clfr1-.ion cl du but que l'individu e propo. e. 
c:,•il\ qui !li' suirenl pas l 'étoile tomberont bienlùl 
,l;: 11 .., )'or111i•1·1• , l'I les l é11è•h1·es du rnondr ob,;r11rei­
ro11t 1i'11r \ i-,it111. Crux qui :l\n11c1•11I g11idés par l'élnill' 
li11111111·11,l', renru111 rc1·011I h1r11tot leur Sau, eu r 
11011 pa~ <'11fa nl da11,; l'{·l:.thlr d<' Réthléf'rn, 111ai, Roi 
,lp-. roi-. Pt Sl'iK11<>11r de-. ""iJ!111•11r-;, ,l'nanl fnirl' ln 
11111i-.-.1111 dl' ln lcnr. 

l11•a1w1111p tir nos j<'llllC' J!en,; connni-;senl rr llll'S· 
,:1!!•·, 111ai ... n'ont pa,; c'•I(· -.;111rlifié'i par lui. Tou" dr­
, 1·:1il'nl cn111 prr11drr q11'11111• ron11nissancc inll'llrcl11ellr 
I1P p,•111 Je <; sn 11,·e1·. a 111-, 111' s1111t pas 11111..; d'J,1·0/\I, 
, •'Il\ qui fo11t parliP d ' J,;ra/11. ,, Pan11i Je,; d1·rnil'r, 
1111•,-.airr-. d<> 11otI·r rrg-rrll ér sœ 111· Î\11111' E.-C. \\' hilf', 
111111-. t'11 a,0I.-. 1111 qui ,;'nd1·r -.e n la j<>1H1r;,o;;e, cl qui 
d1I : ~ ~Inn dt'.•-.i r Ir plu.:; <,inri•re, r'p.;t q11e les jr11nr, 
t!l'llS rnn i1•1111rnl ù comr1·rnd1·r la \'rnir sig11if1calin11 
tic la j11.;lifirntio11 par la foi, r i le perfrclionnt>111l'nl 
dt• lrnr rn1·nrl1\1·r qui le-; prépal'l'l'a :'J joui r de ln 

Ions lrs enfonl"' <le fJ1e11 qui se ,onl éimrés pourront 
re~agner le toit palcrucl arnnt que le temps _Je 
~r:1ce ne prenne fin, el avant que la colè~e de Dieu 
ne soit cJéver ée sur le monde. C'rs/ mainltnanl

1 
Ir 

• ., .h • i ,·<111;;; entent <'7. temps /m•orablt. • 11Jot1ru u1, 
,a n1ix, n'endurcis-:ez pn-, ,o.; cœ11rs. ' . . . _ 

• . • t•ttx n ont Jnma,-. Il )' a J'aulre Jt>une., gen~ q111, , . 
• • 01 -· crnx-là po11rn1enl consacré leur , tr ù 01t·11. 1, ~1 · .

1 ,t•1Jlir l'am1,ur d'un Sa1ne11r compati,;,an_t, .., 1 P~éll-
1 que hr1,;l a pa, e ,ai,•nl co111p1·e11Jrp o rançon .. .· 

1 ,ur la rroi, pour lt>ur,; péclu~.,, Pl sil Pü"'nrienl 
1 1 • rnl 1 \Ion t'II an . l'e11le11dre 11111r11111rer en< r1111 • 

,oici ce que j'ai fait pour loi ! • . 
On raronle l'fti,-toire d'1111 h11111111r lrarersnnl I o~nn. 

Il Se lenail -;ur le p<,11l. se-, deux bras en dehor::, cJp 
• • • f' • el s'exer­ln rampP, el l:111çai l 1111 certo111 obJel en otr ·., 

rai t à le rallropf'I'. Il jounil de ce_lle fnç1,n dep111 
;1uf'l<pie. in,,lanl. el l'objf'l éli11crla1l nux ruyon~ <111 
· , lril l in passal!t' I' lui dit : Q11'a,n-Yo11..; _ln ? -
"' • • d ' l'I • il re1)ré­C est 1111 gros clinmanl, répon 11 !~•.11111e , _ ,r 
seule Ioules me propriété-;, que J 01 vendues po'. 
l'outenir. Moin lenanl , je mis ù l'ét1·anger pour i e­
fnire ma fo1'111nr. - Mais, n'nvez-vous pa peu~ di' 
lancer ainsi rolre diamant ? vous pourriez le la1s.;P_r 
tom)Jer à l 'ean. - Oh, il n'y a pas de <lnngf'r ; il 

11 ·' a de, .w11nes grn qui 11n jour onl donn{• le111· y a une dPmi-hrui·e que je 111'a1111_1se de l_a sorl~, l'i 
rœ111· :) Oil'11 ri qui, par cc fnil, onl rrçu 11nr grnndf' je ne J'ai pas man1J11é une seule foi . » El il _con linun. 
jo1<'. Il. n1Ti,enl mainlrnn11l :'t ce loumnnl 01'1 il fnn l Toul :'t coup, Je diamant s'écarta. Fréné_l1queme~1I, 
'rai1·1' un nbnnclon comrlrl dr sn vie 011 bien rcr11 lf'I'. l 'homme tendit la n1nin pou1· le sa isir, mais en min. 
J .o r-; de lrur conversion, ils ont abandonné l l'111·s U ne ride s111, J'en11 , et la mc1· cngloulissail les pos-
p/>rh{•-. ;) .J{•c;us, rt 011 1 rrç11 le ainl-Espri~. lis _on l •. rssions tci'l'eslrcs du malheu 1·e11x. Vous vous écriez 
1nai11lr11anl le p1·i, ilège de consacre1· l eur vie c1_1L1ère peut-êll'e f)Ue ce la n'esl j ama is arrivé, el que cela 
nu &r1·virr el de recevoir l ' Espril dans sn plén1l11dc. n'arrivera pas ; que personne n'est assez insensé 
Langu issez-mus après celle expérience pl11s pro- pour jouer de la sorte avec sa fortune. Délrompez-
f11ndr ? \'011s pomez le faire. vous mes amis, c·c la est arrivé, el vous-mêmes ,·ous 

Qurlf)t1'11n disait : « Je donnerais l o~1l le mo~de jouez peu l-être avec le plus grand bien ç111e. Jésus 
po11r :-1\oir ,nt,·e rxpérirnce. J) L 'ami répond,~ : puisse ofTrir : ln vie éternell e. Pour votre bien el 
« C'l'c;I cria qu'rllc coûlc en elTel. » Une c-onsécra l_ JOn po11r l'amour de Jésus, ne voulez-vous pas regnrùe1· 
co111p lèlr de sa vie : Dieu ne se con l enl c pas :'t moins. ü Christ , et prendre à cœur vos intérê ts éternels ? 
l in jrunr ho111111e fui fo1·temenl ébran)é ~11 début de Chers j eunes gens, pcnscz-vou que vou poml'z 
Jn g-ucr1·e, en prnsant à cc q_ue deva1l elrc sa ~on- \'Ou éloigner sans crainte de l'Eg lise adventiste, f'I 
d11ile dt•,an l les hommes. Mais quand, devant D ieu, que Dieu vous sauvera quand m,êmc d'une façon 011 

il Jécidn de ne rien faire f)Ui pût déplaire à Jésus, d'une aulre avarl qu ' il soil trop l ard ? l e vous 
111ême en face de la persécution el de la tentation, trompez pas, mais lisez plulôt ce qui est dil dan 
son cœ11r fut débordant de la paix de Dieu. Ver s Jés us, page 25 : 

Il ,· en a d'autres qui un jour onl connu la j oir « Des mobi les plus forts cl des agenls plus puis-
d'une douce a111itié avec Christ, mais qui se sonl 1·e- snnl. n'eus.en! jamais p11 êl1·e mis en acli ,·i té : ln 
froidis, <Jlli se sont écar lés cle lu i. Une j eune filll' r écompense incalC'll l ablc r éservée à ceux qui fon t 
f)Ui s'esl unie :) un jeune homme qui n'étai t pas dr le bien, la j ouissance . du ciel , la compagn ie cJ c an-
11ot1·c foi, l·cril, après q11inzc ans de sou lTranres, •1 gcs, ln communion cl l 'amour <le D ieu el de on Fils, 
sn11 nncirn pnc;lr11r : Je pedeclionncmenl cl le dévcloppcmenl de toutes 

« Jr rnu dmis vous fnirc pénétrer en moi, cl vous nos facull és à travers tous les sièc le. , ne ont-cc 
foi1·1' rnir 10111 le désespoir de mon tiinc, lor sque jr pas clcs cncourngemenl assez forts pour nous po11s-
mr l'(•ncls :'1 l'év idence que je suis sans Chrisl el se ,· :'1 1·endre :) noire Cl'én lc11r el à notre Rédempteur 
,an -; espérance. J'ai appris qu' il n'y n pos une seule 1111 se1·vice cl'omour ? . 
joie, pas un seul plais i r, qui ne l_nisse un dégo~I » El d'un autre côté, les jugements de Dieu dé-
quand cc plaisir esl goûté sans Chrisl. Oh ! pouvoir noncés éontrc le péc-hé, la ré tribution inévitable, la 
se repose!' le soir avec une conscience pure, ?v_ec dégrada i ion de nolre car actèr e el la destruction finale 
une pleine confiance en D ieu, sans redouter la visil r no11 ~ sont pré entés dans la Parole de Dieu p our 
él'cnluel lc de la mort ! no'l~ 111ellre en garde ronlr c le ervice de Salan. >> 

J> Essayez de vous imaginer un enfanl f)U i, après n évangéliste employait 1111e carle donl chaque 
nrnir vécu sous le toit du Père céles te, esl parli loi n, côté portail une inscri ption. Sui· 1111 côl é élail la 
bie11 loin, si loin, que lorsq u'i l voil les nuages annon- q11 cslion : « Que dois-je faire pour êlre sauvé ? » 
cialcurs de la dernière heure du temps de g r l\ce, il Su iva it comme r éponse de texte de ! 'Ecriture indi-
comprend qu'il n'o111·a pas le Lemps d'arriver ' ln quant le chemin d11 sn lul. Sur· l 'autre cô l é de ln carte. 
maison avant que l 'orage éclate. on lisait celle aut1·e quesl ion : « Que dois-j e faire 

» Je ne demande pas vo prièr es ... Je désire seule- pour être perdu ? J> La r éponse di ail : « Rien l>. 

men t dire à la j eune se adven tiste : Jeunes gens, Celle r éponse laconique cl saisis ante esl juste. Nous 
tenez-vous bien p1·ès de volre Dieu. » sommes tous assez mauvais, en dépit de quelques 

,c•csl vra i , l 'ouragan s'est déjà déchaîné sm le bons tra its de caractèr e, po111· ne pas aller au ciel. 
,16onêle ; mais, Dieu me1·ci , c-e ll e j eune femme, comme Jésus dil : « Celui qui cr oil r n (mo i) n'est poin t jugé ,. 
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111 ai~ celui q111 ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il 
!(~ fa_s cru au nom du Fils unique de Dieu. , Jean 

A un aulrc point de vue, il n'est pas rrai que 
pour ~Ire perdu il n'y a rien à faire. Car Lous ceux 
qui ~c perdrnl doi\·enL ré islcr à la puissance d'al­
Lra~l ion du Sninl-E prit. , Le pécheur peul résister 
:'1 1 a111011r du a11 \·eu r ; rnais s'il ne résiste pas, il 
sera altiré à J ésus. » 

q \ ·oic-i, je me tiens à la porte el je frappe, dit 
.l ésns. i q11elq11'11n entend ma voix el oune la 
porLe, j'entrerai chez lui, je souperai arec lui, el lui 
arec moi. ,, Apoc. 3 : 20. 

II existe un tableau représcnLanl un Christ frap­
pa11l à une porte. On raconte qne lorsque l'artiste 
cul achevé son tableau, il' alla chercher un ami 
pou 1· 111 i en faire la crit iquc. Celu i-ci s'émervei lla 
de ln. perfect ion ùu tableau , cl complimenta son 
nrni. Soudain il découvri t qu'i l manquait quelque 
chose au lableau. JI dit au peinlre : « Vous avez 

oublié ln poignée de ln porte ; comment Jésus . 
rnlrer ? , , Ah , dit l'arli le, c'e L là le sec Peut-it . d 1.. ret .. 1 faut que celle porte OU \' re ,e intérieur. 1 11, t 
est ainsi. Jé.$U.$ ne fot·ce pa- 1 entrée de no c en 
Mais si nous enLendons on appel, eL i no teHr •. 

d u 1 • 
our ron , il entrera e l emeurcra avec 110 11 . Ne Ut 

meltez pas à atan de remporter une \·icloir Per. 
rous, pendant que vous allende_z un rnorncnte sur 
propice pour rous donn:r à Dieu. Venez à Jf'u~ 
11rainlenanl Ici que rous e les. sus 

li y a ciuelqucs années, un jeune docteur rnou . 
• l Il rra11 subi tement. En apprenan ce e mort, un des . 

·11 • • ·t Prin cipaux docteurs de la v1 e ecr1v1 à la mère d -· • u dé 
funL : « Vous sa rez que nous a1m1ons tous votre fil -
pour ta finesse de son caractère, pou r sa force _s 
sible el pour son bul élevé dans _ la vie. » Il é:!­
monileur à l'école du Sabbat, el Jusqu 'aux dern· t_l 
111omenls de sa vie, il fit tous ses eJTorls pour ameters 

1 , d ner 
les membres de sa c· asse a se onne~ à. Dieu. Sur 
la première page de sa Bible, on P?uva1t Itre ce b 
cantique qui deHail toucher le cœur' de chaque je~~~ 

DÉ PARTEME NT DU COL PORTAGE 

Rapport des colporteurs de l'Union latine (3me tri mestre 19?3) 

-Valeur des Nomb, Corn- Valeur des 
V aleur totale Conférences Mols de colp. 

Heures mandes commandes Broch. et journ. 

-
Algérie jllillet 2 213 4 324 .50 30 .- 3..'>l50 
Alsace-Lorraine. • 17 1.200 421 l -U 81. - 343 . 2..'> 14.52-t25 .. 
Belgique , 13 915 283 12.330.- 39 .25 12369.25 
Espagne 

1 

, 9 1. 180 557 9.938.50 293 .65 10.232.15 
7 France nord , 23 2.627 625 17.722 .- 793 .70 18 515.70 

C midi 
1 

. 5 • 690 269 6 :592 .50 - 179.50 6.77'2.-
Italie , 16 1 333 - 8 .573 .20 1999 .05 10.572.25 
Portugal . 2 421 - 484.80 42.- 526.80 
Suisse , 10 938 102 1.389 . 95 1. 805 . 95 3.195.9J 

- ' 
Algérie ,\oO.t - - - -.-
Alsace-Lorraine. , 16 J.093 296 9 .586 .- 275 .65 9.86165 
Belgique , 14 J. 050 '.51 12. 165.- 46. 05 12.211 05 
E spagne , 12 1.402 613 11 .677 .55 223.75 l 1.901.30 

8 F rance nord , 18 2 . 138 615 17 .924 .- 770 .50 18.69450 
C midi , 5 181 54 1 .542.50 27 .- 1569 50 

Italie • • 21 2 .064 - 13. 139.70 2. 53t.05 15.670.75 
P orlugal , 2 458 - 689 .50 689.50 
S uisse , 10 1. 072 125 1.708 .- 2 .120. 15 3.828.15 

1 - ' 
A lgérie 

' 
. . Sept ·2 125 13 410.- 48 .35 458.3:'t 

A lsace-Lorraine. , 13 646 208 7 .242 .- 302 .55 7.544.55 . 
Belgique • 12 558 173 7.060 .50 12 .85 7.073.35 
Espagne • 12 848 349 6 .889 .30 266 .40 7.155.70-

9 
France Nord . , 17 1.493 · 441 l ~. 632 .- 440.- 13.072.-

C Midi .. , 6 576 139 .491 .50 98 .65 .i.590.15 
Italie , 14 961 222 7 .478 . - 1.022 .26 8500,26 
Portugal • 2 304 - 28-1- .50 284.50 
Suisse . , 12 l . 175 115 2 .369.45 2.112.95 4.482.40 - - - - - -

3 me trimestre 1923 96 2..'1 .661 5 .875 187 .851.95 16. 798.51 29.i.650.46 
3 me trimestre 1922 85 21 .625 6 .215 168 .199 .. 32 7 .032.15 175.231.47 
G ain 11 4 .036 19 .652 .63 · 9 .766.36 20.418.99 . 
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11,e cl <li' chaq ue jeune fill e qui n'a pas p ris unç 
1111 111 
décision suprême. 

T el que je suis, ~ans rien à m,Ji'. 
-;,n,,n ton san_g '.•·rs<, 1•our moi, 
El la , u1x qui. m appel <' à l~i. . 
,\gnrau de ü ,eu, Je y1ens, Je , lC'IIS 

Tc•I que je su i , bien Y3cillanl 
En proie au doute il chaque 'insl anl 
Lullr nu dehor , cra inte au dedans, ' 
Agneau de Dieu j e Yiens ! 

Tel que j e suis, Ion co'.ur est prôl 
A prendre le mien lei qu'il est, 
Pour l onl changer , Sau,·eur parfait, 
Agneau de Dieu, je Yiens ! 

Tel que j e suis. Ton grand amour 
A tout pardonné sans retour. 

. . C I firent di re ù J osué, 
,\uss1l0I, les hù111111es 1ll' ,n )aon 

1 
. 1 dél ivr'e-nous 

ù L;uilrral • 1 .\lo11lc Ycrs nous en Hl c, . d Arno' " • J roi es -
don11j!-11ous du ·l'cours, car tou~ es nl réunis con tre 
r·éens, l(IIÏ habilenl la 11ronlngncb, se s~" de guer re c l 
nous. ~ Jo;;ué-pril doue ses omm -
s'erripar~ _ de Ga Laon. . . les C'rains poinl, car 

. 1 L Eternel d1l à J o ~é • 1 e d'eux ne tien-
je les line l'!tlrc les 111nm , el ~:t:' ~ llaq uèrenl l'en­
dra dern11I lo~. • Jos!ré el sont a l sraël , . Comme ils 
nemi, el • _il fuya1l de, an . d cie l s ur eux de 
fuyaient, • 1 Eternel fil lo~be1 ruur ent pa r les pier-

. . . ·,. ·re- Ceux q111 mou • g10,,,,es P"'' :,..... b q ue ceux q11 1 
rcs ùe grèle f11r~_nl p lu . n~m :r:':;~ d'Is raël D. 
furent lués avec I epée ra• le ~ · • t J'en 

J é t es hommes poursu1va1 en -
!I. Comme_ os1;1 e, e le ·our sera it trop 

Je , eu" èl ri) iJ l oi dès ce jour ; 
,\ gneau de Oieu, j e ,iens ! 

11e111i c11 fu1le, ri a~erçul_ q u e J » Alor Josué 

'

licourl pour complélrr 1~ ,~ngeanc ·é- d 'I raël . 
.1 . l'Et I el ,1 d rl en p r ,,ence • 1 parla a • erne .,..... ' i June sur la 

------------------------, 1 Solei l arrête-Lor sur Gabaon, ~l ~o' 'T d u 

ENFANTINES 
' 'é , d'A. 1 i I e soleil s arrela au m1 ,eu 

~t~i cet neJas~\ii;··poinl de se coucher presq
1 

t! e
1
}o~~ CLASSES 

DE ~ ÉCOLE DU SABBAT 

26 janvier 1924 

La bataille de Gabaon 

'f ex/ e de la leçon : J osué 9, 10. 
l' erse / à upprend,·e par cce ur : <l E.l invoque-moi au 
jour de la détresse ; je le délivrera i, et. lu me g lori­
fieras. >> Psa. 50 : 15. 

l • L'Eternel di t aux enfants d 'Israël de ne pas fa ire 
alli~nce arce les idolâ tres, car ces gens devaient être 

· chassés de leu r pays, e l l ' id~lâ ~rie devait di sparaître. 
2. Les Gabaonites qm hab1La1enl. Canaan _ fu ren t ef­

frayés en apprenant c_:o mmenL Dieu ava it se~~ur u 
Israël. Ils désil'aient fa ire all iance aveC' l<!s I s raeliles ; 
pour· cela il choisirent des hommes, les envoyère.nl 
ù Guilgai', où les Israélites . é ta ien t campés et _1~ s 
essayèrent d'amene r les anciens du peuple à fa Hc 
alliance avec eux. . 

3. Ces hom111es prétendirent venir d'un pays élo1 • 
gné. lis pri rent d~ v[eux _sa~s pour 1.eu1·s ânes _el 
ùe vieilles outres a vm dech1rées el 1 ecousues,. ils 
po1'1a ienl à leurs p ieds de vieux so~li ers,.et é la ~enl 
vêtus de vieux habits , e t tout le pain qu ils ava1er_:il 
pou l' nounilure élait sec· el en miettes. . 

4. « 1 ls a l lèr enl auprès de Josué au camp de Gml­
gal c l ils lui dirent, a ins i qu'à tous c_eux d' Is ra~I : 
Nous \enons d'u n pays éloig né, el mai~ Lcnant _ fa ites 
alliance a rec nous .. .. . El J osué l.eur d1l .= Qu i ê,L~s­
vo11 s, et d'où venez-vous ? I ls lui r éJ?ond 1rcn l . : . I es 
se ,·vilenrs viennent d 'un pays très éloigné ... vo1c1 no­
ll'e pain : il éla il encore c~aud q ua_nd no!1s en avons 
fa il prov is ion dans no~ ma isons , le ionr ·ou _nous son~­
mes p:ulis pour ven 11· ver s vous, ~l n_iarnlena! il. il 
es t sec el en mielles. Ces out res a vm que .nous 
avo ns re111plies toutes neuves, les voil à déchirées, 
nos vêlements e l nos souliers , se sonl usés pa 1· l'exces-
s ive Ion,,.ueur de la mar che. » . 

' 5 . .Tos~1é cl les anciens d 'I sraël crnl'ent lenr r écit, 
el « ne consultèrent point l'Eternel. J osué fit .. ln pai?' 
avec eux, el conclut une nllianC'c par lnq11 ell e il dcvn 1t. 
lem· la isse !' ln vie, et les che fs de l 'asse111bl éc le 1,•111· 
ju rèrenl.. 

6. « T l',o i~ jours après avo ir traité alli n!1ce nvrc J_cs 
Gabaoniles, les enfants d' Is raël appr1renL qu il s 
éta ient. leurs vois ins, e t. qn ' il s habiln ienl. an n1,ili~11 
d'eux. >> Les Gabaonit es nrni enl. trois vill es non 10 111 
de .J é l'1cho, " ' à ca11 se <.J e le11r rl'Om esse, les Israélites 
ne po11 va ien l 11'11 r fa i rc !n g 11e 1-re. J os11 é r épri mnnd.n 
les Gabaon il es po u1· le · mal .. qu' il s ava ient. [nit r ~ 11 
« les des! ina dès ce jo111· ù couper le bois e l à p11i sr r 
l'f'a u pour l'assrn1b lée >J. 

7. Peu ·de temps ap1·ès, c inq l'OiS du pays de Ca­
naan s 'a lli è rent pour comballre contre les Gabaonites. 

1.5 J A!\'V IER 1924 

• 11 , • l eu de jou r comme ce u1- , 
un jour. 11 Y a porn 1 •t é lé la vo ix d 'un 
arnnt n i ap1·ès, où l 'Eternc a! cou 
ho,ti me, car l'Eternel con1~a lta1l pour Is rhaèë l. \ dans 

1 o Les cinq rois s'enfurrenl e l se cac ren h 
• • Josué envoya des om-une caverne. L'avant appr is , . t li 

111es pou1· les ca pturer , e l ils furent mis. à mor • 
combatlil encore d'autres ro is. « Josué p r )k en mt~ e 
te mps tous ces ro is e l leur pays , car I terne_, e 
Dieu d 'Is raël, comballit pour Israël. Et _Josuè el tou t 
Is raë l avec lu i, r etourna al.l' camp à Gmlgal. » 

QUESTIONS 

1 Qu'est-ce q ue l'Eternel avait défendu à s~m p e~­
ple. de fa ire avec les gens de Canaan ? Qu i devait 
ê tre chassé du pays ' ? . • 

2. Qu'est-ce q ue les gens _de C~naan avaient e_n ten­
du dire ? Que désira ient_-Jls faire ? P ourq uoi en-
rnyè renl-ils des gens à Gullgal ? . 
• 3. Qu'est-ce que ces hommes prétend irent ? Que 
fl ren L-ils pour tromper I~raël ? . 

4. Que dirent-il s Josqu ils furent ver s J osue _? Que 
leu r demanda .Josué ? Quelle fut leur r é pons e ? Que 
le11r montrèr ent-ils ? . 

5. ·comment Josué el les anciens actep lèrnl-ils ~e 
ciu ' il s avaient raconté ? De qui ne de mand~r ent-rl s 
pas conseil ? Quelle promesse J osué leur fil-il ? Qui 
. e joignitàlui? _ . . 

6. Qu'es t-ce que . les anciens déc:o nvrirent tro is 
jours après ? Comb1 (;)n de _grandes villes les. qabao­
niles avaient-il s ? P ourquoi I sraël ne p ouva1l-il p as 
leur livrer la guerre ? A quo i les Gabaonites furent­
ils employés ? 

7. Que firent c înf\ ro is tôt après ? Quel message 
les homirfes de Gab aon envoyè rent-il s à Josué ? Que 
flL .Josué immédia tement ? • 

8. Qui parl a à J.osué à ce moment ? Quelle pro mess .. i 
réjou issante fut fa ite à J osué ? Qua nd Is raël com-
111 ença l'alla rp1 ~, que fit l'ennemi ? Co mment. l'Elernel 
:ii dn-t.-il anx enfanls d' l s raël ? 

9. Comme .J osué s iu va it l'ennemi, f\U C l'ema rqua-t-11 ? 
(J11 el or ù re {• !range cl o11nn-t-il ? Que ll e chose me r­
ve ill euse l'E lr r11 el fil -il en r éponse à la prière de 
Jns 11 é ? f;n q11oi différa it cc jour des . aul1~s jours ? 

10. Que IÎl'en l les cinq r o is ? Avec quel o rdre Josué 
c11 voya-t-il des hommes vers eux ? Qu'est-ce que 
.los 11 é fit. cncol'e pour vaincr e les nations de Canaan ? 
Que l s i1 ccrs enl-il ? Où s'1m rel.011rna-t-il ? 

Lés hon,mes qni veulent isoler la morale de toute 
doctrine se cons idèr ent, en général, comme possé­
dant la forme la plus haute dé . la vérité dont les 
croyances relati ve:; an monde divin sont la forme infé-
1·ieure et popula ire ; c ' est une erreur. L es â mes excep­
tionnelles qui gardent la loi, sans le lég islateur, les 
idées , sans .)'Esprit éte rne l, n 'embrassent pas une 
forme élevée de la vé rité, mais une forme noble de 
l'erreur. ERNEST NAVILLE. 
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i::u Le 6 courant, un comité se corn 

RE V E 
frères Hall, Oison, Ca,·ine. , . Baclaul et(sant d 

LJ E AD VEN Î f S Î . ger, en consull'.1lion a,·e~ _le con~ilé local cÎe I ug b011~~ 
.__ ______________________ __,_ d'Edilion, a pris 1~ dé~1 10n s~11 rn nle : exéc a _Mai80 

médiale. d''.1,n p1_'01el d agrand is _e_ment ajou Ulton irn~ 
locaux a l et~bl1ssement, en u l1li sant en Lan~ huit 
immeubles ex1 tant . Le nouveaux locaux Partie le 

a L'église de Lausanne a fait monter ses abonne-
111e11l s collectifs aux Signes de 450 i'l 1.200 exemplai-

fecl~s com1i:ie suit : un à !a re liure, tro is à ~;ton~ ar~ 
tral1on, trois à la rédac t io n el un au dy adrn,ni~ 
addili_~ns pe~mell~·ont . d"érncuer un logeme~:rno. Ces 
Lre p1eces disponib le po ur une famill e d ' de qua. 

rPs. Dieu soit b(,ni ! ,, J. n. 

Les frères L.-1-L Christian, J.-C. Rafl, G.-W. Schu­
bert et J .-E. Jayne ont représenté l'Europe à la 
srssion d'automne du coinilé de la Conférence géné­
r:1lc, n fi lw:111krr, <i11 9 au 17 octobre dernier. 

111> 

En Roumanie, le révei l continue. Cenl évangélistes 
si on les avait - po urraient y réu.nir des _milliers 

df' com·pl'li s. « Les derniers seront les premiers ! » 
La Rouma ni e n'a pas connu la Réformation. Son tour 
cs l arr iYé. 

f!j, 

Noire Ecole mé<iica le (Loma Linda, C·1lifornie) a 
for mé, pcn ·lanl IPs dix d,' rnièrPs a nnées, 160 méde­
c-in s dip lônl'l-s : Ùf' cr 11ombrf', 30 sont internes, 
49 sont dans l'œnvre, 34 sonl missionnaires indépen­
dan ls, 39 so11I pr::ilicirns, t'l G onl. prrdu conlact a,,p;. 
no i re œm-rP. 

L' lù :hn 1/11 S,tl,;fl!' de dt>cf'mb1·e (2 me année, n11-
rné1·,, :i) i-édigP pai- les é lhf's, imprimé nu rniméo­
g ,·aphe, avec couverture illuslrfr, 11ous apporte un 
soume d'enlho11siasme et d~ gaieté juvémles. Lisez­
le, si vous pensez que la Yie so it morose à Collonges. 
(5 fr. argent ri-anç:Jis, 2 rr. 50, argent suisse.) 

&, 

Sabbat, 22 décrrnbrc, l'église de Melun-Dammarie 
ava it le privilège d'entendre frère J. -C. Raft, de la 
Division, en visite chez sa fille, sœur Henriksen . 
Ses paroles de courage et ses prévisions d'un avenir 
brill ant ponr l'œuv,·c en • France on t fa it une viye 
impression sur nos cœurs et nos espr its . 

1§, 

Le num éro <le décembre de !'Echo des Ami s (Qua­
ke rs) r en ferme les a rti cles suiva nts : Le r ôle de notre 
soc iété à l'hen re ac tu elle - Nouve ll es de Franc-e e l. 
de l'é tranger --;- Qu elq ues fa its s 11 r la p ré tendue p ros­
périté de l'All emagne - Lettre d'un étudi ant alle­
rn and - Un a ppel des Quakers a ll emands au peuple 
all emand - Nos publi ca ti ons. (20 Ave. Vi ctori a, 
Paris, 1er. 

~ 

La prochaine Conférence généra le - in vitée par 
les autorités )n unicipale,s de Minneagolis , IQan s'as 
City, _Des' l\foines, Wiriona Lake et Mi lwaukee, Wi s­
consin, au.ra lieu . dan s cette dernière vi ll e au prin­
temps de 1926 (du 20 mai au 6 juin) .Cette vi lle met à 
notre dis.positiàn son . auQiloriüml"' dorit • la g rand e 
sa lle a 12.000 s ièges, e t possèd e d autres salles pou ­
vant conten ir de 350 à 1.250 personnes.' 

® 

employé_ 

Frère Raspal nous écrit : 

a D11 haut _des c·haires, dans ·les journaux 
cule la question du Sabba t. Tous ne sont ' on dis. 
lents de nous, entre au t re les Mahométans ~as con. 
tre, les Chinois nous son t sympathiqu es, et ~- bar con. 
anx Signes des Temps imp r imés dans leu a 0nnent 
J'ai baptisé deux sœurs chin oises el un rr/ langue. 
ce_lte agital io~ fait g~andi r mon auditoire. rt Toute 
frere Read , v_1endra'. il po u_rr_a ass is ter à 1;~sque 
baptêmes. J ai appns avec J01e q11 e fr ère é sieurs 
viendra me seconder. La tâche es t un peuo~geaud 
pour mes faibles épaules. » 0urde 

~ 

L'homme qui c, boit >> fa it le malheur de sa fa . 
. , lll1fle 

La campagne reste sarne parce quelle ne « boit • 
» Pas 

Si Ja classe ouvrière ava it employé à son ém .• 
• 1 ï 1 • d ' Il b d • anc1. pat10n es m1 _1tar

1
_bs q u et e a cc us » ep~_1s cinquante 

ans, elle serai I re e sans guerres . 111 parasites 

l"W On 'ehrrche un e s téno-dact.ylo. S'adresser à 
nos b111·ral1X. 

.J 'AT BESOJN d'un j eune homrr: c en-dessus d 
16 ans, pour condu i1·e vo iture, et tmvaux d'intérieit 
ri. ùe jard inage. Sa medi libre. - ·Ecrire à Mme Mnl~ 
Ier, à ia Po itev ine, p ar Orsay (Seine-et-Oisei, 

JEUNE HOMM E de 16 an s environ est demandé 
pour travaux de ja rdin ag:e (connais spéc. pas néces­
sa ires), chez des adventistes du 7me jour. Vie dr 
ramille. Sala ire se lon capacit6.' - Adresse : î \L E 
Riou, Montj ay-Bures, p a r _Orsay (Seine-et-Oise). • 

LA REVUE J\DVENT ISTE 
./011rnal paraissanl deux foi_s par mois 

Rédaclio·n et- Adm inistralion : , 
DAM MARI È - LES - LYS (S.-et-M.), 

Prix de l'abonnement 

France, Belgique el Colonies 
Etranger (argent français) 
Suisse (argent suisse) • 

AGENTS:, 

Un an 

10 fr . 
12 fr. 
6 fr. 

France 

6 mois 

6 ·rr. • 
.7 rr. 
3 rr. 50 

. . b èux de nos m én:ibr~s; _sort is pour_ la _cq_l lecte p-au-
1,omne, onl été m·a Jmenés par la police, l'un dqn s le 

'Jura-hernois, l 'àutre au midi · de la France. Le second 
nous écrit : « Cela _m'a fait' du bien ; conduit par 
deux agents chez le procuretir de la République, j'ai 
p·ense à Jésus me~é de ~ilate à Hérodé, et je l 'ai 
remercié de pouvoir souffrir avec Lui. » 

P.1n1s, 1 Nicolas Rorcl ]3• l YON 3 Slc Marie-des-Trrrrnu~ • 
.-:nu .<.: nouna, 144 Gni'nd 'Ru c. L,1 USANNE 4 Jurricll l'6-
nJWSHLLRS, 174 Bd Ans ach. ALGER. 2 Robert Estoublon. 

Le rédac·Jeur :: 'JEAN, Vu;LLEU~IER·• · 

. 'Le gérarif .' SAM_UEL BADAÙ'J! 

1111 P· Les Sio 11 es des Temps, Do~marie-lcs-Lys (S.ct-\1.l • franc~ 
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